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Sommaire du No ÙW, du 30 juin 1906 Alphand, dont le nom vient d'être donné à uncý
1 toute petite avenue, et dont le monument s'élève PROPOS DE MONTREALAIS

Paris, par l'honorable G. A. Nantel - Propos de Je lisais, l'autre jour, le discours de Lord Grey,sur lAvenue du Bois, a dit devant l'Institut, la 26
Mantréalais - Le nouveau ministreýet l'évclu décembre 1891, ce qu'il faut penser de l'oeuvre de au dîner de la Société des Pèlerins de N,--w-York, et..

tion. canadienne, par l'honorable G. A. Nantel Haussman comme, quoi, pour entretenir la réciproque amitié
Choses d'Europe - Echos &Amérique, par ze Le baron Ilaussman a appartenu à l'Acad6mii, par un présent, non minime celui-là, le chef de l'Exe-

L. d'Ornano - Nouvelle : Pringles- V. C. - des Beaux Arts. Elle l'avait choisi parce qu'il a cutif canadien remit ou lit remettre, en manière &ý ,
Comment on construit un rànoho - Le parler transformé Paris et qu'il en a supprimé les ruelles l'estitution gracieuse, le portrait du premier aupp-
canadien, par LI Montal - Nouvelle : Le sombres, étroites et malsaines, qui le déshono- xionniite américain qui vint avec Carroll lembau-
vieux moulin, par Paul Lacour - A travers la cher les Canadiens dans le mouvement de révolutionraient, pour créer, par des voies magnifiques la
mode - Les bijoux modernes - Peux nos jeu- séparatiste des Treize Etats contre leur
nes amis - Nouvelle ; Boîte à musique, par E. p lus belle et la plus artistique des capitales. trie.C'est dans les termes suivants qu'il faisait re- 'Pa
Laumann - Feui&etome : Sans famille ; La monter jusqu'au souverain ce beau titre de gloire Franklin, car c'est de lui qu'il s'agit, fit en cette
guerre noire - Musique: Biographie de Hoeu- de " transformation de Paris" : occasion peu de pro-s6lyýes parmi nos ancêtres.
del - Gavotte des vers luisants, par Paul Ce rêveur, Napoléon III, ne fut pas seulement Ceux-ci nepurent accepter pour berger, en 1774, un
Lincke - Cia-al valse italienne, tr. E. Rosati - des lüups,,rageu-rs et vilains qui avaient dénoncé le
Deux pages humoristiques - Les grands MU81- l'auteur des plans que j'ai réalisés, ilresta l'appul termes de l'acte, de ce-ssion de 1763 comme trop la-
ciens (mite) - ReoMtes peux les mé 1 nagères - fidèle de l'agen't d'exécution que son choix était allé

vorables aux catholiques et voulaient maintenant,
Quelques conseils de beauté, etc., etc. chercher; parmi tous les préfets de France, pour en tournant casaque leur promettre' toutes libertés..J...,

faire l'interprète de sa pensée, je n'ose dire son se-
cond à Paris. sous les étoiles m'al des-si-nées de la nouvelle réPU7

blique. À
."L'idée originelle de la transformation de Paris FranUn habita chez noue, notre fameux châteaa..

IV appartient donc à NapoléonJIL Une'dls ses pre- Ramezay, P uiu«que7 M-ame d'a mon pays de MontrUI,
miéres préoccupations fut de donner à Paris tout oÙ ]!on conserve pas mal de vieilles pierrffl usées, à..

UNE RU2 DU VIEUX PARIS - TROTTOIRS - INVEN- ce qu'il avait vu de bon et de beau, pendant ses 6- Jý
TIQ'N MODERN 9, - N"OLUON 111 ET RAV899AN s la cuisine indienne, et d!authentiques a&eemmoire. <

1 dans les villes étrangères, et particulièrementLE_ TUANWFORMAITEUR DE P.A-RIS - COM- 3ours qui prouvent que les premiers oocuI de la Noli-XZNT ON TROUVA LES MILLIONS NÉCES- à Londres. " etc. etc.SAMES - ORGA-',ý1,SATION DES velle-FranS étaientplus, mal armés pour elentxe-,.:,GRANDS SERVI10018 Aussitôt installé à l'Hôtel de ville, Ilaussman ne tuer que les nouveaux possess&urs de leurils pêchee,
Oh l'mais attendez un peu our voir comme Pa- fut pas lent à comprendre que pour donner suitep et de leurs chasses s6culairm

ris éveillé -remue et marcheautrement que Londres 1 aux projets de YEmpereur, il lui faudrait des mil-

Aujourd'hui Londres envie à Paris ses avenues, liards, quand Paris nvait encore qu'un budget an-
ses 1 égoëts, ses bois,, ses promenades, sa propreté, nuel de 50,000,000 de, francs. Grosse questionpour
son hygiène,.oR beautés d'ensemble, ses perfection- tous les administrateurs quun élan instinctif pous-
nements de détails, nés dun plan de génie,, de l'unité se clans le mouvement accélér6 du.prûgTès, -question

insoluble pour les volontés
velees qui veulent. sans vou-

loir et saut bien de piétiner

ýU Pl ce, ou de stopper après
les , premiers p" vers:

Hausginalli 2était pas de ces
11,0111-niesil et elil se sentait ap-

puyé Par le maître, le maitre
de Paris alors, - car Paris
capitale u.. toujours été. plus
oli, moins la chose. des soüvé-

s'il a7ait,ý,,àTte,'blaii7
che, C'était à condition ýé7 ne
-pas recourir à de, nouveaux
i=pôtA, car l'EmpeTeux. ne
voulait pas que ses ;,astes Pro-:
jot'e le rendissent impopulaire
aux ]Parisien$.
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Faite rex& i *w týmàý, teûté République des Tr" Etat8 àtïaut

qua la ptozpéTit6 ýréI des' grands travaux grâoe au conooura fTawai,,ý assiffl âuw ilm
Paris a marché, de 1782 à 1854ý sous le souffle de proj" dsraît f &Îre naître- par a(-même des res- Wûvm pue enaore très 601 'le père

sapolécu 1,c et soas Voeil paten'el et éclairé (k eoùrffl ' sidfisan-ffl pour laeswc'er 17amortissement. Wen lut eeprUezter en FIrence leo no
Loui,; riýHâo, mais. pârI le 46Ëý -ohg#g6u pour ces travuux. Cette y
eun(.u eapac" du ý 100gem-let a*ke au plus bant agrek Par le 8=_VeX

sin& ý-, ýÎ épris 'dç le$
90 Ê de 'ma #pbnd«= weg4ke, que' depuis, Man, ààýýtA de- son côté la grande miggion qu4 lui saffl
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Le nouveau ministre et 1 evolution canadienne

-. vo US VE SOMMESNI AN-VEXION- 1867, passant des revendications parlementaires aux ou modôrée, ou activéea été continue, inoessante et
NisTEs NI IMPÉRIALISTES; NOUS protestations violentes, à l'6meuteý à la révolte, progressive.
sOMMES C-ANiDIENS, OUI, CANA-

GE AU- pour aboutir à ce grand acte d'émancipation nati-)- Bien peu de choses nous font défaut pour arriver
DIENS DA NS LA PLUS LA R

É. nalýe et d'organisation. -en Puilssazoe du Canada uni- au parfait accomplissement des desseins des Lafon-

fié cue forment les possessions britanniques de FA- taine, des Baldwin, des Macdonald, des Gartier les
L'honorable R. Lemieux prononçait ûes paroles m6rique du Nord. auteurs de notre situati6n politique et le& pères dieubanquet du Club National, le 4 mars 1904. Ellesa- Nousen;sommes à une périocle de dévekppement la coýnféê1ératicn canadienne.

contenaient à la fois, une, affirmation bien faite
matériel sans précédent dans notre histoir-e; nous La tâche qui s'impose aux jeunes hommes du mo-

pour rassurer, une profession de fod qui répond à
avons atteint le record de la production industrie,- ment, les hommes de demain, est de préparer l'opi-

toutes iffl objet-tions et un appel aux énerees dont
le, agricole mkme dans une certaine mesure, et notre nion à la transformaticn finale de la nation cana-

on attend la réaiHsation de voeux trop hâtifs pour

u'ils aient dû saccomplir plus tôt, et trop 16giti- commerce, par tête, :rivalise avec celui des peuples dienne, à la suite des mouvements migratoires dirigé

q 1 lýes plus actifs du monde. surnotre sol et à la paix sociale nécessaire à l'unité
mes pour qu'ils soient indéfinimientajournas- L'émigration nous arrive par flets pressés et ré- nationale.M. L«nieruxý le nouveau ministre des Postes - on guliers pour 4oubler en peu dnnées. notre poppla- -franQais de

C'est un bonheur pour les Canadiens
l'appelle ici, daprès un mot anglais, le Maître-G& tion, multipliant également les problèmegs éoonomi- pouvoir compter ýnw de teý9 hommes que M. Ito&ll-
néraà des Postes - est âgé d'un peu moins de qua- qu-cis qM se compliquecront à fur et à mesure de la phe Lemieux, puisqu'il a pour lui un passé impecca-
rante analées. Il possMe toute la vigueur du corps tension &w rapporte entre le capital et le travail et ble de travail, de belle tenue en toute circonstance
et de ilesprit, le Il mens eana incorpore san,0'17 dont de l'amoindrisseemnt de notre patrimoine agriéoZa clonnée, et que son esprit est ouvert à toutes les con-
cette cextaîne philosophie ancienne qui ne vieillit par le partage entre les nouveaux arrivants. Com- ceptions de grandeur nationale, rêves de jeune hoin-
pas, fait une néce8sýité pour les meneurs dommes. ment fusionner en un, tout homogène et exclusive- me, hier, devenus des possibilités aujourd'hui, des
Il a rudement peiné, en son jeune âge, ayant par- ment canadien ces éléments divezs qui -nous appor- oertitudeýý; demain, aux yeux de l'homme mûr si soi-
tagé avec unefamille lwmhreuge et, d'ailleurs, très tent leur travail, leurs capitaux, mais aussi, leurs gIn4gusement préparé eu rôle qui, lui est dévolu.
libéralement douée, la part d'héritage que lui ont tempéraments divera, leurs moeurs, leurs usages G. A. NANTEL.
faite &es parents 'Vus soucieux de la culture intel-

particuliers, leurs préjugý6s -de race et de religion,
'lectudae de leurs enfants que de tout autre avan- leurs trýavexs,>IeuTe défauts, leurs tares, leurs vices Notes biographiques sur
tage matériel « avidement recherché par le meder- de et &éducatioýn ? :Combien s'imposent

si l'Hon. Rodolphe Lemieux, C. R.
misme où wus vivons. les voies d'apaisement, de conciliation dans unpays

Né le ler novembre 1866, à Montréal; entra le lerLe nouveau ministre a été élevé à la Béarnelie comme le nôtre, où hél"I trop de fanatismes anti-

qui entraîne à ne oomptex que, sur soi,'fai-a-nt le ow-es et qui sont passés même dans leur pays d'or;- septembre 1878 au Séminaire de, Nicoî1etý où il fi'.

dressagepar la Volonté et d0mPtant la volonté elle grne ont trouvé leur refugeý ses études classiques; admis à l'étude du'drcit en

jhême par 'linap6ri,6ux, l'inexorable commandement Les ho-mes conetitu6s en autorité au-&"us du janvier 1887; admis au barreau, en juillet 1891; li-

de la zécessi peuple Po-Ur lunifier, en le pacifiant, ont une rude cenci6 en droit en juin 1891; docteur en droit ler

ýGa=egi1e tient pou.r un dondu Ciel la naissance, mission à remplir par la parole, par l'a plumeý par mai 1896; professeur de droit à PUniveisit6 Laval

fortuýn B@t, règle générale' la n6ce'-'- 1,6 8,Din particulier qu'ils &ivont apporter dams leurs en septembre 1897; nommé conseili dû Roi à Québec
.le besoin de parfaire une situa- en 1898; nommé conseil du Roi à Ottawa. en 1904;

sitè de l-EdÎort, relatioms avec Its aveuglffl, leepassionniýg ou ks élu député dB Gaspé à la Chambre dea Communes,
'ýion qui deinande à se compléter sont 1ký meilleur -

1gnQýMnts. VoÀlà une des gramde5 tâcheà de l'évolu-ès durable et le etimulant précieux par 49 voix de maj orité, le 23 j UiU 1896; TéélU le, 14eg, yu":awe tion canadienne et personne, -parmi leEk jeunes con-
d'uw ambition &erýie, du reste, par dm circonstan- teMPOýraine ne. SeM*le l,&V-OiT Comprise et réussie, novembre 19M pax 1400 de majorité; réélu par aecla-

..,0 .eê heureuses et aeq tal'ents eéritmx et,-7àli,60. mation en février 1904; assermentécomme minýstre

jusqu'à présent, M'eux que le ffluveau Ministre de' duns le gouvernement Lawier, le 29 janvier 1904;Appelé, trèe jeune, au PTOf~ rRt, Mý' Iýemieux Po" du Canada. la représenté le Oanad devant le Con&eil Privé, pueUt J& 10MICiE=e et le eoUý1;8«e C't SeS fonctionS : La Cunifédêratim rem»nte à pTM de 40 ans 1 Peu Angleterre, en août 1904; a été substitut, du procu-
J'étude, app2iquée et: des: Yêýerches inlassables le d',mý,&menta ont été apportée à la eon8ti-tiition -t

. 1 1 reur général dans le district de Montréal; a publié
mirent en pofflession de IA science légale adminis,- aucun n'a été voté qui a£îeete, pax le fond, les re-

enqeý9n81t, Son , cours oral terminé, il latiogm des provinces entre emes et des provinces dieux ouvrages dý droit en 18e6 et on Iffl; a pm-

àprwe"ir lbugument mûri 'Sou euiet, de avec le pouvoir central. Les provinces elles-mônies, noncé le discours au nom des anciens élève& de Ni-

connu, de tousnos universitaires ot eu peu à souffrir des empiètemente du Po - colet, avec Ionerable'juge Blenchet, lors des fêtps
publier le volume uvoii* du centenaire, en juim 1903; a été l'asgocié PTofei-§ur " Les Origines dû droit Oan'a&m fédéral, quiont été heureusement réprimés par le

sionnel de feu Honoré Mercier; est actuellement
M, 168L91e, les OQM£ýTý 9ur diveSs Conseil PSi "ou la Cour Suprême. l'associé de l'honorable Lomer Gouin, 0. E., premiersujedÊ Po 1 1 a,ýs artieks deJQ=ýUX.et de Te-Uàkun$4 question financière Euxgit et Simpone à Miniôtre de la province de Quèbee; a épousé MAde-fait deVffl traitant iýWewiw et cllée4momie ont la sollicitude de nos ho=!tnes d7Dtat, Wils entendent, moisae ]Berthe Jetté, filleaÎn& de 1%morable Sir

ALLw1iý un dee 9spXite les plua cultiyés 4e notre dB bObnè foi, Maintenir le pacte lédAral et donner Louis JetM, K. 0. M. G, lieutenant-g»uvemfflx
an''Procureur géUérûl a= oýiMew les Moyeuds de se développer, la pmvince de. Qu6bec.

la Pzov=(50, J0 UMa1iý" et crateure
il fut mêlé bi ýU gurde, cepeudÎmt, 11ý'admiR'istlw 601MOInique- M, Lenieux a Succédé aux Postes, à M. Ayle&

lieutet eu =Uvemünt de la PCýlitique4 au 00en- nknt ce qui ýrs, pas été fait dam tvuo Jý6 en"", au Worth, le ministre u0tuel de la jugtiS.indme do ags chefs, dfe eamÀtés d'élecem, diee"ae plus dtým.ý Son secrétaire particulier, M. Il. Verrat dii, d6-
lïm fèuke et peu £kIamMes lýubUcs efflt

MaIniement . L'eaprit dê,:îýt±o omàtiwti= wMt lffl- les PrO- PaxteMent du eolliciteur 0kiéral depuis qUe llhono-
si à fond 

les düsgaus 
ViOýe 

jouiseent 
'au, 

.1 Il

a,,ffli et powkIent Êkw 1 pouvoir de porter d&.1oie, sur r«ble M. Fitzpe4xick en fut le titulaiM a suivi le
de notre, pQliýiq4e, '10 t0Mpér=e[týt Idg% grmig t«W les s4et's & propri4té e de 'iroits -ci-vue. mùnWre dffl PosteËs4 auquel il apporte un

ýeorV« jUd4eàiX«ý, législatifs -eýt'eGPU'4're@'qUO M- La Coux 1ýupr4,e éme trouveý ."ké bien des eu- dévouemSt et une expêrienS hom li«m dama llàc-
de sS fonatiom

1-quýg pr6ambuk dîm tmÉtes: ew 0eu0ý*$ 1 de, dTeit ciVý1 &t eljexéýorwe>

de heuto brtteý:::Le dï
que imoieç4z, $-"«Mquje ý,,ie10X10 doe la n1ajorité & nos

à,-.4w tout à eill'ýgealÊ ýýn cours dlspw dans- notré prÇýin-4 1ýéôt4,,4w j«4A,ýes c0Q>t0wý*ors1w. Il *-qualité imur .,S ileote de 1867 dê la eêgle
affienot, $a pesozeuuté > Qe qu'il est leu0me Iet ce g&ý,éa16 appliquée aux autres provinces en éette PO;igM DiDliE à X!41ZUM UXIVZMZL

pge$tummoD4 ce, «il -sera

ou, xu mQins, ce Ne 2eýaît il ý peà Vk_1ý nâture'l' ee Jýgî4",: e pluà Que à remderles tout petite ta" ;
1ýý, M-1.ws, dum ùcýter*, rême ût sii»lý*nentuii haut 1ýear àîourire, ut si do= et Jeun yelm bfto6entfý

Mue la Ç1V=b«rý4in tribrý,,ûl ml, c1MUýg4 des loiý J'aime k les voir Puer dats les.bru de. Idur mitre.
-41ýW de ridée cQý 0n4e eJpýve- d-à parlen»ont de'juger lee eotilite 490 4ïý ns 8ent délideux, au la de à ture 1

qui dépasse, les 1ie»ýs -ýMý ýp,[>Uvwm ee nEýsàî0 ce 4n'ilo ont tout au tma aïe, levwl Y"x,
de la jeunem 1 0aze dxcit de eonclure des tû,ýt& aë rapporta rbt. ÉU j y ffoix yoir toujeun wwm un re1w du okur-

aMýt), le MX 
)ftý bien MOU

(2ý>mmtýru et sbX întériât1ý territoria= -du canfida VeAt,ý le soir, qu»md*,«dorment les, ûlom,
Je -Vý des r&v« d'or Bous leurs paupaër« el4»u,'411 eko sou ýùUt 4&,enta à l'autoncàie d'une imtioýn Cie Mânê

et à"o L k p1DMý_ ý4jJ^A U
à, Ue ee0n$UW,1ýe au_ mi, je Èë güà.eiirpris a PUMW « Smt»u.t

lu pmeaut eur son wour,
Di"nt que dans le ciel les angen sont I&t" lrëres...Vda

9n"ý1 Tandis que le bonh= lm"t ple=« kw m&ès..
74 pu çJI qqM, do que &-vra

r,» eux -et 0ouerir, 1e*ýe11gi»n " â1,ý0ne d»utlé be, Ohi js'et>mprêeàs poumuoi Pon PBüt voir Il* et.,J=,
À Otê CI," b«Iý0q14 des Yeu remplis dam

boiwSt, ve* übfA".
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Clémenceau qui est un homme d'intelligence sa- Déjà le ministère pTesse-nt les difficultés qui l'at-
périeure, on ne peut le contester, et dýune expérien- tendent dans sà législation financière et spéciale-
ce affinée, acquise au frottement des politiques les ment à prc>p&8 de I'ùnpôt eur le revenu.C hoses d'Europe plus vantés des deux mondes, se serait-il aperçu du Les ministres et les organes ontbien soin de dire

où roulait rapidement la Fxance? se se- qu'il s'agit simplement, en taxant le revenu,, de
rait-il convaimu "de visl2',, au cours de ses multi- rappeler d'autres taxes et de les remplacer par 1,i
pleq tourilées d'inspection des grèves répandues sur nouvelle contribution rentière. Ils sentent le been-in

Le biU &Edûcation est poussé tous les points -de ce noble pays, -du mal profond,, r6- de dwer la pilule, mais dorée oulsans dorure, la pi-En AligleteiTe vigoureusement aux Commu- puté incurable par les meilleure esprits, que cause Iule sera durs à aval-or et tout anroýce le l'fiasco",
nes mal$u%6 l'opposition dee Anglicane et des Gatho- l'oràanisation socialist&-oollectiviste! se serait--.' répété, du projet mâinistériel. Cette, fin sera sûre-
liques. le gouvernement va appliquer le règlement persuadé que c'en est fait de la 3ème République ment le commencement de la crise politique qui, en
qui mesure le temps auxdiscoureurs et il espère que avec l'aakette au beurre et du pays même, si le gou- France peut-être plus qu'ailleurs, est rarement
le projet de loi, sérieusement amendé, arrivera à vernement n'entreprend pas de rétablir la paix so- étrangère aux calcule de la finance.
tanps, à laCfiambre dee Lords pour être voté à cette ciale, de rendre aux personnes la sécurité et à la Aussitôt après la déclaration ministérielle 3 la
session même. propriété son inviolabilité? La chose est possible Chambre passe à la dîscussiýon des interpellations

I:engo-,ignement religieux qui, par la clause trois dama tous les cas, fortement à souhaiter. sur la politique générale du gouvernement, et M.
et quatreý d'avait être attribué aux paxonts exclursi- G6rault-Richaid, de son ton -de faux bourdon et de
vantent de toute intervention des autorités, conti- Le programme du ministère est très étbndu; il en. sa voix nasillarde, -rappelant comme eneembk un
nuerait'd'être donné, -Comme Par le Passé, dans 110 tre dans des détails minutieux. Il est trop complet, vénérable Pasteur méthodiste, ayant recommandé la
cas où los enfants signifieraient leur volonté à cet a dit quelqu'un, et ne laisse aucun échappataixe, au pacification entre toutes les gauches, il nýen fallut
égard. En «orte que ces fameuses clauses qui Onu ces où le eabineît ne réussirait pas à le faire passer pas davantage pour faire bondir M. Jaurès dont la
provoqué tant de réCriMinRtiOnS seraient lettre aux Chambres, et ensuite, dans le pays. Présence de Jules Guesde, istimule évidemment le
morte et ne soulèveraient plus d'objection; ce qui- Le ministère fort de ses 120 voix de majo- socialisme quelque peu attiédi par les faveurs mi-
rallierait le vote irlandais et aesuxerait l'ad«Ptiori ritý, au lieu de 100, avant l'élection, se moque des nistérielles-
de la loi, au cours de la présente session -Par "es collectivistes et se sent indépendant -des autres Lechef, qui ne l'est plus, annonce une loi devant
deux Chambres. gro-upf,.-,, plus ou moins hétérogènes, de l'oppositien. être comme la moëlle de toute la doctrine collecti-

On aurait donc trouvé un biais pour trancher une Il annonce donc wn intention de gouverner pour viste. Cependant Jaurýs ne d6pose Pm son proje-

gTýDss6 difficulté et ajourner le règlement définitif de bon et il ne permettra pas quun faux comité d,, de législation; il trouve mkme que la théorie à jeter
d'une question brûlante, capable salut public, le mène sous le nom de La doêlégation dans le domaine de la pratique eat à Peu près indé-des passicns britanniques. dets gauches finissable, et il annonce qu'il lui faudra des mais

Nous n'avions pas tort d'écrire, il y a déjâ quel- pour trouver une formd-le législative capable de ré-
que temps, que le, gros bon 4ens ang1his viendrait sumer le collectivisme 1
bien à bout ffuii problème qui mettrait, ailleurs, Nous n'avons pas de mal à & croire M. Jouxèg
tout à feu et à sang. sur parole, puisqu'au ',cours de, -ses remarques, ie

N'empêche que la loi se lira comme si elle eonea- lieufienamt de M. Jules Guesde, l'adversaire de la
crait le principe de la non-intervention du pouvoir propriété privée, propose, à la fois, de déposeéder
dans lenseignement, mais au moyen d'une provision týut le monde et d'indemniner les dépossédés 11
quelconque ou d'un "addendýum" final' de deux li- On voit &ici le ridicule, l'absurdité d'une telle
gnes, cette non-intervention sera facultative -et non proposition quand il faut en vanir à la pratique.
olligatoire. Voilà comment en js'arrange èn ce bon
vieux pays, resté plus normand qu'on ne le croit,

On aimonçai% à la dernière heure, que le
comment il arrive qu'il yait des pommes sans pour- Psppý

tant quon puis-se affirmer qu'il y ait des pommes n'entend pas accepter la loi de séparation et, recom_

mande la résistance mulgré lýattitu& des évêquesaux arbres de noa législateurs anglais descendants français à leur réunion plénière- QuarantEý-mpt de,hi-en authentiques, je le répète, des gars de Nor- ces prélats sur quatre-vingt-deux auraient conseillémandia. 
la politique de conciliation et Pensai Icyale do la le:
de séparation.

De gros nuages 4étaient de nouveau accumulés Cette d&-ikýon du Saint-So sîérait 'bien tmvta

au-dessus du pays de Zouzouland dodit la conquête extTémigtes de toutffl tTýempeo, 01éricaux comme: ant:
et la pacification ont to-ûté déjûtant de Ilpouncw" à C16rieaux; elle précipiterait une crisé dont les mis
l'échiquier anglais. Mais la levée générale de bou- et les autres profiteraient Peur trandmS davantage
chers, prédite avec aeurance par des, -officiers e la
plorateurs do-nt on ne pouvait contewbeS lautorité,
semble avoir xeté et se tSuvel danc t«w les <W, Une que"Ile MXm6e d'ameuxo d'une faen, irré-
remise.à des ten4% -plus p-rwoee Pour I'irr6ductib!,ý Comme "the, comme Hugo, eamme. Tolatoi, Hein- vl'ochable, de se produire:entm Allemando et
tribu africaime. Bambata, le chef ide la révolte, s'été rich Ib .gen a assisté -fivout à son apothéose. Il meu-'t Français. Il sagit ail "cela & viteese entre le.
tuk un autre. Chef s'lent et Diniz ou nt "plein: de jours"$ et déjà il était entré dans limor- l'Deutschland" et "La P;roveuW' de à ligne tran-i-

1 talft4, déâIgné comme le plus grand dramaturge ýe%
les m Calusaient de pânxmtéf va yoiry à ne temps Mcdernee. atlantique. Le paquebot allemand aurait -fait Wtra-
paë h4siter de quel eûté de la clôtuze .il convl',éld de . Son oeurre, il faut le dire, encore que très hamaine, yersée de New-ykSk à ply=outh
gauler. fut plutet nationale, et ce sont surtout ses co- >_ res et S8 minmtee, soit ime vite@eý de 23,86 nomis

lâlerifîat done é-vit6, mais, la.9aüif4tioù d-3 tes auxquels il petit être donné d'en pénétrer trtllrila à lheure; de son oW ý'La PzmenW':&Uret vu 6beauté, bîen quun voh lu plus av"s dl'en+xe eux con-
CettÇ kgmMM (»ntaè8 est 10àn détTe affaire -rne- fmer quIbsen fut souvent Il inintelligible Il. En dépit jeu" et 2 hewee de New-Ybrk au 2-1.60
Im. autorités. anglaieffl Testeût en lace de révéla- des obscunté lusondables que notre aine latine doit, dé- nçoude à.Vlýeum UAlemand::no 'conteste pMas ce-

phw de doute ow les dLspoýitions sespêrer d"Maircir, il faut toutefois s'incliner respen- penuant, que la FZ=ÇiLâ soit Urriyé avant
etla colonie vit. sUr et tueusemOnt devant lOOuvrO de l'homme qui nous a ré-

vêlé une beauté imprévue ;, beauté toute différente de ce dÉmnýex:aTait, une di

1 q1;uMýc cer du lenaýM&1M. Vidéal que nous nom en faisons, mais qui nous -inquié- PRTt, à nk fait wcale à BVWUA Port M41ale «ý en-
ta, et nous rendit rèveurs comme m sévères et gran finý il & passé par IR ehenal nord deýý Banee terre-vie, -(,,Il =nw=eit le traw do ý12(ý mnlmdioses pttY1ý" de la Beandina qui nous étonnent
mais ne n6uo retietnmt poiut, saio* doute parce quIil

La vieille pudibonds qu!efft »etre,.ml6brOP010) sý6« -ont de cadm à une raze ab8olument difféTente 8 Et Patati et Patata. «Sub iwbý& lis St ". Pour»oiýe de la noua, ra£fiumegt 48 mei» il en estniÉneipe évidemiment, et aemblevouloir se mettre au u6tre et dant üous, ne pm=wis jamais nom, approprw
pas dee gnulwâs payâ-du (Inrtkentil dans la mm.mohe es lagons de, penseT et sans doute aussi les lagons tout'autrement en Eùioffleoù eleat

d7eletmer. rt pour le transport
aewwïuie poluguivie dopuis: si longtemps per Flta- te -à ma rapideet comamoie du

monde ûllüôricain qui, quelle
ila, France. veut puy" dimperbeý' qÙkî1k

Il est possible, «Ê.;Offétj qw0m, ait ime "Seasoli ptogmmmë Conmrena, en tremier lieu, une -vîte et wLse e0u:5ý bIû,
de grand opka, à Inndwfflen janvier on en tévriûr, aânnisiie générale anx gréviwtes aux duarehàteg
Cho,00 sups, pr6oo «4. Au dmMemit. du, Wagner condamnée pour V1cýý et aux catholiques empri-
c'est býeiL »nt&n4uý et, Uerx PÀcht-e e" t le' ehd A a Qtissîëe didita de8mulés à I£ suite des Puie uiýé eàrile de FAIEne romnibue automobil

réformes plus -ou moina qui vont tenir la Rt6 à Parie et val «Pirmdu tempe enc«e)
Chambre en lalerte ét les éleetouis en belle humeur, ces vieilles bloîtee légendai-rýés qu'o traînent pélaie-

Mais il Ye mlâeu- -pauz. Cette aemai-ne m en auý nt la réalla qui sera la taxe au'r le reve- ment les elievaui 6tiq-uëg la wté gay-
a > aimomé du baRet - quite a maw -departure - à si elle passe; et qUýelle paueou qu'ene ne pas8e loiâe. Le lundi, OUZO de JUÏM eU Cours, sera donc ù 11, âë
Cýov«nt Garden cr«k,4-týon ? La pe8ý -pas, on peut compter sur ule eugmkntatïon sûre date ino-libliable qu& le PiL t @(> -'l'
Mier wket qu'on y ait jamais donné - ', ilk -the ffl- couxnàe la mortý & charffl et 4'impôte dý& toute na- sý pourra marquer d'une cnix blazehe'
éon, d'ont yon kwwt"' - "M doMU6 dww ýw turel bitu à oombler un déficit Ji

de: Ma8secet, 1 mobiles publiqueo, à la pinrtée de tonbés lmàýe bý,

30 à 50 maiuiob8 jie dollgrA par annm. . aarront été mises à ea die"ition qur1es
Vralmkn:4 la yertu eme-.-ça&le Parmi ý Ces Mornm3g sont la pm@ic>n des -ouvriers, &A. la. GrandVille. Vrie'geule ligiW, il Ut YPAI, a W '

dans la retraite là plus inriolable ld ý1 plus en tous g*we», dm eilles et do la campeel», qui établie entre saint-,Geýmain e 3fontmartr.-
fewikSiellit t$e(rtue1ýX deý deux ont atteint 60 anËeý et le tant diecutë, 1.6 tant discu- trajet se fait en 25 Minutes "azt lieu de 41 :ý là
epla nous die= 1 t" - à ded C«Wepuëue franQ&ioe6 - i=ô-t sur traotio'u des chevaux, et enze alitom'hikg fout'

ûïe
le revenu, 4ui, omte loiâ, aeunble formefflémémt déCi- ser'vbce ae is ancien e
dé toutes les attentions, intéxo8B6cs à Avis aux autorité5ý et pot1w

týqùel 16 Weet xéu:ni Je seý kdi& dû ptibH4ý ftânýjiîs, Cbai-s que l'aut=ôbik pQurýüit
coý mgaii de ele mois, u', et la, de'l- vaut eupeante.

Quçerte pox la leettitë du pro Il Mt: dit lu déclaration 0ff1ciaÊý, de

trouver 41e6ý w'=0 ufflaKw de M"um poum It les. Mûsamaffl
k,ý et wtw ýý , U,,, Rimie

du, mbh*t e64mée«U - eaw -au ëà

-ea îïtWie W* to&W
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La bouxse à St Pétersbourg et à Moscou, est fort lanterie, ni de sympathie pour le féminisme ration, nistère des Travaux Publics qusqu'à la mort de, Sir
almm6eet déjà le contreý4,oup de ce malaise se fait nel, cependant, étant deceux qui croient assez aux John A. Macdonald.
s tir sur les marchés européens et des Etats-Unis. vertus de l'âme canadienne pour lui confier le sort Il conserva ce portefeuille sous l'administrationen

On sagitýe'pour proclamer de nouveau la grève de la nation, -nous n'aimons pas qu'on vienne no-us de Sir John Abbott, en 1891. Mais alors le parti li-
générale, et des instructions ont été donn6ený aux ré irLsinueT:une ligne de cond'Uite Peut-être fatale à béml fit une vigoureuse campagne contre le goil-

er osvdesPio- il aspirations. vernement conservateur, campagne qui se teýrmini
vinces méridionales, pour quMs aient à se tenir Qu'un nous fasse visite, ça va, nous savons ac- par le triomphe de Sir WilfTid Laurier en 1896. Sir

_5 Prêts et se mettent sur le pied 4cde guerre int'ý- cueillir les étrangers, mais, de grâce. qu'on se dis- Hector Langevin fut le plus exposé à la critique et
rieure pense de nous prêcher des chambardements, ce se- à ses coups. Il fut obligé de démissionner au mois

-us pLes vues les pi eseimistes sur l'avenir pro rait nous offenser. Quelque -racontar qu'on en fa-se d'août 1891. Peu après il retourna à Québec où ilrévalent au moment actuel en Russie. Le sous d'autres cieux, le Canadien y voit aussi clairchain, p vient de s'éteindre après 15,ans d'une existence pai.-
gouvernement manifestement incapable, impopa- que n'importe qui, Favenir le prouvera. L'évolu- sible et tranquille.
laire, ne peut que faciliter les voies à la Révolution. tion d'un peuple demande des siècles, forfanterie.à Les funérailles imposantes, faites à Sir Hector

e rapport, il ne nous semble pas avoirLe nom de de Witte résonne, plus haut que jamais part, sous c Langevin à la Basilique de l'ancienzie, capitale, et
reles Politiques qui ne sont Pus inféod.'s perdu de temps. Veulillent plutôt nos visiteurs re-dans les ce les marques de Tegrets auxquels elles donnèrent lieu

à la bureaucratie et aux grands ducý Ceux-ci, sein- garder autour d'eux. Que, sils nous reprochaient le 15 du courant, disent hautement en quelle estimt-
Y .F blent frappée d'aveuglement et ils risqueraient hi de négliger les arts, nous leur répondrions en son- il 6taittenu. lO deuil était conduit par M. Ed. Lei-l--ay agricultureý in-

te de leur empereur plutôt que de céder une par geant à Lepl les arts usuelsté gevin, d'Ottawa, frère du défunt; Fhon. Ths. Cha-nunités ie, commerce, prospèrent au Canada, k jourcelle de leurs irritantes i-T dustri pam, C. L.; l'hon. juge Cimon et M. Nap. Pelletiee,,
NEMO. approche où les arts libéraux y prospéreront ausn. gendres du défunt, et les deux jeunes, fils du juge

Cimon. Dans le cortège on remarquait en outre cle-
Si-r L. A. Jetté, lieutenant-gouverneur de la provin-

E . ce -de Québec: SiT Mackenzie Bowell, les honorables,
MM. Lomýeir Gouin, Adélard Turgeon, Rodolphe
Roy, Jean Prévost, A. B- RouthieT, Aýý Ouimlet, T.Echos dAmérique
'Pelletier L. P. Pelletier, L. J. Cannon, Charles Lan-
geliex François Langelki, Michel Mathieu, Jules
Tessier, Carroll, Larue, Gagné, Robitaille N. Gar-

'asgrain, le maixe J. G. Garneau;
OUS li&iDrh'3 dernièrement le neau ýT. 0. C a

plupart des échevins <le Québec et un nombre con-
Honneur communiqué télégraphique sidérable de perrsonnalités éminentes de la politique

Sulvant, daté de Paris
discutable et du monde commercial du Dominion.

ce Cinq cents femmes rePrésentant
prétendant parler au nom de 10,- A l'occasion du deuil qui afflige la famille Lan-

vingt nations -et -Universel offreû celle-ci ses sympa-
()00,000 d'adhérentes du Coï-noeil inteTnatonal des gevin, l'Album

femnies, 30, gont réunies hier - 14 juin - -à Versail- thiques condoléances.

les afinde prépareT le programme de la grande
c U Canada en 1908-
oýnvôntiün qui doit être tenue a, E 18 jliïïn, en la salle du manège

être solumises à l'étude eomprennenýLes auestions à Banquet militaire de Montréal, artis'i-
celles de l'-Ècooksmeý de la traitedes blanches et du politique quement décorée pour la cireonÉail-
sufîrage deý fentffl ce, environ douze cents personne%

Ces quelques liguee donnent matike à réf1,eýous, Feu Sir Hector Louis Langevin, avocat Conseil du Rot
agnon du Très-Ronorable Ojýire du Bain, chevalier comman, parmi lesquelles nos politiciens les plus en vue, pri-

car tout en faigalit honneur au- Clanada, elleS dé deed. l'Ordre très difitingué de Sa] titMichel et de SaintýGeorge rant part à un banquet offert pax -les clubs libérarx
couvrent un nouvel horizon de sa vie naticnale, et chevalier comidandeur de J'Ordre trèï distingué de Saint-Grégoirele Grand conseiller privé de Sa M té, docteur On droit de de Mointréal à l'honorable L. P. Brodeur, niiiiigtre

l'Université Laval, ancien ministre, i,19,ùn des Pères de la Confé-non des moiw inb6re9mllte. itération. de la Marine et des Pêcheries.
Wýil était nécessaire de le prouver, pax le E n'est pas du domaine de cette revue de s'int6-

ehoix que maint congrès intellectuels font de ce N la PS-sanne de Sir Hector L. resser à la politique militante du paya, cependant,
pays P-OUT leurs s6aný", cela suffirait à Minontrer Feu E Lýùývin, 0. B. K. C. IL G., étant donnée la sympathique personnalitédu héros
lyimpwt,,Ce qu>ii, prenddanê le concert des nations. Sir ýH. L. décédé le 11 du courant à Québec, ce du banquet .dont nous parlons, et aussi ses hautes
CýerteEýno1M avons &oit eêtre fiere de cette cons- Langevin pays perd une personnalité des plus qualités intellectuelles et son patriotisme avéré,
tutatioln, bien que, entre noue,, pour agréable quýe1l-- élevées et dffl plus regpectablee, un de c'M hommes nous nous ferions reproche de ne point signaler
so(it, elle den comporte POÀ3 DiOlIns la PP-rsP,9ct-iv,3 que la vie publique abeorbe, et quýelle élève Selon l'honneur justement mérité que viennent de lui fair3
dune Somme non leurs mérites, pour eîls oervent d'ememple à la ses -amie politiques.

Ramensut le$ alooes du général au pailàcuher, jeunesse éprise de, Fidéal patriotique. A vTai dire, ce banquet fut plutôt une vaste réu-
(Stte nikthodù a parfois -du bou), le Canada nous; Sir Hectore comme on amit accoutumé d'appe- nion familiale. Comme on le suppose san» doute,
fi-t"ledft d!Uffl jeune maîtresse de maimn qui, vi- ler le Mgwýté 16:Eurt était la frère de feu Mgr déloquents dwo'-urs furent Prononcée autour de La

et tanelle, toute à ses affections, Edond évêque de Rimouski; de M.
Edouard LangeTû4 ex-gre(ffiem du Sénat, et de Mme
McDoamlçý de Québec. li était. aussi le père de M-me
Thoiiý Ohapais et de Mme juge Cimon de la même
ville. Sir Hie6ter Langlevin avait époueé Justine
Têtu, fille au lieutenant-colonel ý1,e ce nomi d6cédée
il y a quelques années.

IffectcS Louis Langevin deuxmdait'd',line exSl-
lente famille iumadienne. Xâ à Québec le Q6 août
1826, il reçut son éducation au SéminiLire de Quë-
bee, et, en 1846,,élésirant se livrer à la carriére du
droit, il entrait dans le bureau de maître A. N.
MoTýu 4e Montréal. Le futur avocat termina, sea
études 16galeq avec eïr Georges Eti&Me Cartier, de
brillantdarticles qu'il avait 6crit pour des, joýurnaux.
de la métropole l'ayant dQà nignam à l'attention

Adniâs D'u ha1ý,eau à Montréal, en 1860,
unau aprk à Qug>ec où il aenýeulra
jusquà aa me-rL. Tout j«me maître R. L. Langevin
ffl fit une bene oituation>dans lïs chemins de fer.
En 18ý6, commiença saearrière publique, qui devait
être Ai, rým.,q=ble, cet Stte =,jýée 1û, en efiet,

la dho4ui»e ntàtuelft où 06a le J= de Sir U. L. LAngevin, quýil lut nommi4 6ehevin du quartâer du Palaie àt i.c' tu,16

se v«rÀqdt tout de go entouré'adýMe foule de éwi- %113 10 Monde politique, Sir Héeor aTriva-
ý ý jet gal)ÀS ;âU LT[obomble L. P. Eftdeurclulotre de la ]Urine ett Aa]ýjý ýý ýquý Chez elle

dioaz _ proMpt<ZUnt eu du pmhftien u Câna"

toeleatioll, Pràeuble, viýan&eleçt lui enaeigner (à nalisteý puis -comme avocat, et enfin comme dïpùv
We faoop) lu science de la- vie Àk fî1mWe,ý lui gouî- et eeiý=6 miini&Lm Sa carriýre paÎJ=ýmtaim Wq table, servie iTxAprochablemenLCit«m celui de Pho-

le leïm itoxi-um au b,ýýabOw & la femme.: pag d'égale, Déjà reconmu comme l1un:descheýw du 1 ' lorable LôMeir Gouin, prenier Ministire de Québeu,
164 1 te zi&egèýe aurait . 1ýrit , ffl. posa la sant6 de phon. L P. Brodeur. bkrosparti cQýrvat)ëuT ava1ýt, la confédération, il qum

rIerpluat rýMffléEý eýà-vis de téR68 -vi,ýi- 'ulie Part acttve à&ne 1ciý difficOffl du de la fête; edui, de l'hou. M. Pieldimg> qui fit aumi

Ne, 'ée tuut'm les wolevaxit -projet qui a d«mé naig5gan-ceý à l'organisation poli- l'éloge de sS SllWwj mudîstre de la Marke et dee
bre-ve M&O (t,3 tique qui 4ý6t mairitlefflnt la pêcheriw; coltà de 1'&= R. LemiSx, en zéponne à't', (bo2 la eanté àa ý Canade; et, enfin, le discours de 1101121.b1eýË .4ý, ý ýV"tï11c3 da "te date, il était aéjà £ameux; 4en &V»ccý-ebeZeS L de Ra n^M aVak été ét(>Dn«nent rqýpj

àwcos leur il 4 t12 r ôeivint, MOZ, L. ]P. Brodeur lqùi, reinmùant de la fête donnée en
eý trop =usquéo-des boa du (kn,ýP Privé et Sitra dam le preqnier eabi- 'Sffl hOmmelei 'exPliqua lm progr=xne politique dM

pluo btérouanto Paveule duport do M,6nirML
net de Air Zohn A. M-aoitenna en qugaitë (le Sý,cr& POW

de- taire eFtwtý ApýM la Maite de Mâckezzie, en Fautree cýrateun Oe firent eued entendre, qui,
aYtenet lû perwkae des postee et en: Dapicut du biffl de la choft publique I&Iuu)-

,aime 48ùï ï4,,Jýý V,4zý,= «ur des 1$79, on luiýOMfl«it 10 poXwe"i1ýe leplU010por- rent a= wuuteurs l'a Plue fayorable des iurpres-
tant de Oeki < vaux Pu, sionie qqae *u bel &-fenir du Ç4nsd,8., eveniT &llqiW

de b1icý, C'est ecu sua e&nÎnàfnýe 4t* fuiý0# eX,ý_ Mea oeuýrij>o puiemmgMt Ilhom. LI. P. Brodeur.

Iffl lee 4* «a4wris par
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ýÏ PRINGLES9 V. C. ÏÏ 'e

ýC 'EST avec le plus vif intérêt que tout le monde Il y a cinq ans, je fus nommé officier dans le "Dès notre première étape de nuit, nous eûmes
lira cette curieuse nouvelle, due à la plume régiment de Rochestex. J'entrai dans l'armée con- affaire avec une patrouille Boer. On appela -cet
d'un écrivain anglais a traduite à l'inten- tre le désir de ma mère; son instinct maternel avait engagement "une simple escarmouche"; n'empê-

tion de nos lecteura. sans doute deviné ce que le monde ignora toujours. che qu'une fois terminée, dix hommes et le Plus
'Cette histoire vraie d'un homme né timoré et en- "Pendant les premières années, tout -alla à sou- jeune sous-lieutenant gisaient dans la plaine.

nemi des luttes meurtrières, et devenant malgré lui hait. Gai compagnon, bon joueur de crickett et de "JJn second jour de marche nous amena près des
un héros, est passionnante au plus haut point. polo, riche, bien de ma personne, quoi d'étonnant à positions derrière lesquelles l'ennemi s'était retran-

Ce casý d'aiRelurs, n'est pas isolé. Bon nombre ce que je fusse devenu populaire, parmi les officiers ch6. Les vieux troupiers prédisaient que la "danse"
d'actes d'hér6isme on réputés tels n'ont été commis du régiment . Schopenhaux lui-même n'aurait rien commencerait bientôt.
que sous l'impulsion d'un sentiment tout différent trouvé à railler dans une vie qui s'annoneait sous Pendant toute la nuit, je demeurai éveillé, écou-
du courage, dans des moments où l'affolement con- desi heureux auspices. tant les gémissements d'un pauvre diable mortelle-
duit aux pires résolutions. Mais, un beau jour, la guerre éclata. ment blessé, et nie demandant quand arriverait

Ceci d'ailleurg, ne -rabaisse pas plus lea héros vé- Pendant des semaines, les télégrammes expédiés mon tour. A
ritables que Illistoire de James Pringles ne diminue dAngleterre excitèrent chez mes camarades un en- Si je m'assoupissais un instant, quelque horrible
la valeur des soldats anglais. thoueiaeme qui n'eut d'égal que mon abattement. cauchemar, se rapportant à U.11 récent engagement,

Le prékdent Krüger se soumettrait-fl ? ou bien l'An- me rappelait brusquement à la terrible réalité. Com-
gleterre s'engagerait-elle dans une lutte que la suite bien de temps cela durerait-il ? Des semaines, des J

-4insi done, ce suicide demeure un mystère î a montré comme la plus coûteuse et la plus terrible mois d'une attente angoisslante s'écouleraient peut-
demandai-je à mon ami MÙnroë, médecin à bord du du siècle être avant la fin des hostilités.

Dapplin Castle "Nous étions alors à Aden, un affreux canton- Cette pensée m'était insupportable... Je voulais
Nous venions de quitteT Madère et je causais avec nement quzi temps de paix j'avais maudit du plus f uir... déserter... cotirir le risque de la dégradation,

le docteur, dont la cabine me servait de -refuge, tous profond de mon coeur. Mais, à cette heure, plutôt plutôt que de l'endurer plus longtemps.
les soirs, lorsque les autres passagers étaient cou- que. d'affronter. les horreurs ý de la guerre, j'aurais Aussitôt que l'aube blanchit à l'horizon, une idée
ch6s. la triste Eh d'un officier anglais avait pro- consenti à passer dix ans de plus dans cet enfer peu- traversa mon espritavec la rapidité de l'éclair - le
voqué de ma part l'interrogation qui commence plé de mawhes et empesté de fièvres. danger et la dépression morale l'avait sans doute
cette nouvelle. 1 Tout dabord, j'espérais qu'on ne nous- enverrait, enfantée... La voici une fois prisonnier à Pré-

Au cours du précédent voyage du "Dupplin Cas- pas au feu. on noua avait rappelés dans la métropo- toria, ma vie serait sauve 1
tle "e le lieutenant James Pringles, du -régiment de le, et notre colonel doutait quon nous expédiât -au J'en eue honte,'tout lâche qu'a j'étais, et je luttai
FÀ>ohester, s'était fait sauter la cervelle, sang quýon Cap. Moi aussi, je feignais un désespoir hypocrite quelque temps contre la tentation. N6anmoins, à
pût attribuer de cause à une détermination aussi et je-maudismis ceuxqui nous condamnaient à l'in- la sonnerie du réveil, j'aývais pris mon parti et je
funeste que subite. Un mystére enveloppait cette action. jetai mon honneur de soldat aux quatre vents du
mor4 d'autant phis que liedéfunt 4vait -regu4. peu. de Bientôt les d6wstres se succédèrent sans intýr- ciel : à la première occasion, 3e fuirai, non Pas
temps auparavant, la petite médaille de bronze, vai- ruption; le pays r6élama de nouvelles troupes; on loin des ennemis, mais cc vers'e eux.
nement convoitée par tant de généraux. Le jmr suivant, sous un'ciel, sembla-.

Münzoë venait de finir un Il wàkey and ble à du cuivre embrasé, nous battîmes
soda " et bourrait lentement sa pipe. une plaine dénudée. Vers midi, une 9ério

nous, me répondît-% le myst& ýde petites collines se dressa en face de
re n'existe pas pour moi. C'était un lâche. noug. Derrière elles, sur1a ligne formée

-lErn lâche 1 zdéeriai-je vivement ta-'par l'horizon, se profilaient. dos monta
Q"it un homme qm-,. par son courage, a gnes escarpées où les ]Bders WétaientIor-
Meitéla.mizVieWial Un... tifi6s, Pen après, une décharge de ]dý -1

-Ecoutezý, Danvers, intermmpît le doc- quetexie fut suivie du Pfiti Pfitl.. des bal.
tew, mugé par ma véhémence, =!avez- les du Mauser. Bien que les emmý6nil. res-
vous jamais entendu parler à la 16g&et... tassent invisibles, -nos hc=iný týmbaient
5on, West-m past... àlors, attendez un de.tous c6tés.
PeýL Au delà du 'Vý l'a voix imiseaute

Munrog aUs k. un tiroir &oÙ il ilortit. du,.canon, nous, disait qu'on livr.al à une
une petite boîte en ferblancII grande bataillüý

-IIhistôire "ide de pringles l'opofe On m'ordonnà de rassait -
ici, reprit-il, en posa-nt la boité, devant il wagissait descalader une n=tagne
M4, sur I& table. Je gui.5 la S'eulIe ppemu- presque à pie. Il faisait d6jà nuit , les
ne au 1ý2»nAe qui la ccuuaisse-. " Ze, £eux de salve me guidaient seuk vele le
cmum pue de la confier à = aussi vW , but désigné.
ami -que vous, à la aonditiât, toutef oit L'enfer lui-=ý=e ne dü=ait eulle
qu'a voual gardý,-z S secret. même ywà idée imPOrfaýte du epectacle £=mi pax
viws, a& -votre 1«=e. cette sombre ma ese de -brou" en miarcbe>

Zn ik% ql"té & t6libataixe eihm-4 pax 1,58 ean-Lyn crachées pwr les pièces
M= oa-m =«*Aîi des num ièminh>o& d'artillerie, PAX le ei'fflemêut, &Wobus et

peuw p4r une e=iWM bien je oeus- ýëVa la milice. La perspective d'un départ procbýain: deo shraptellset pu let'eris Oehîrftnts d* bleIssés,
&itïsý, à 'M qdil amiret Alois, ouvrant le ç0eret enRam=it le courage de mes camarades, taudis edos mourgmtsl,
de m6wl, le doace, en tirs Pln$iew-e fe4ý de qu'm rétiÉtge du mien degeendait au-dessous de zéro. Nous aeancion4 lenfenient. en orbe de ýba-WMle,
papier e, wtre èIcriture oùtrëoý se 0=9ea bilenet t= -un événc- ju,4Wau mement 6-à une ýrÔle de bauet now, obUge*

:abil en me 'mmtra-ot ke l>Aged4 était ineUt pr6cie- , rn joe, ýe dUne petile de à U5YeýIh8lte. - "10oucwiýYMW1
é0Jýe Sg,ýb" RW laque% er4les 06 Pol*, je trOuvýei "le,4iee 1 -dil
9ýw ÎÏ9TOMI, le, iu«eptio-U poetÉ, quo, geuý ;Vkaië ëetùýîit A Ilpter, 3ý cangmtulait et se parlait encq"i i(M filet de sang ý,àe#ypa de,_ait, une 1ýtrraities Notre Oeclinuir 4 celcacbet. La che'e il tomba' le 1a cautté tëeýý ýLÔ d«A 4âu-wy étaül iiülý nient mène (1,= oeil aÉ-auùýOuttt», »&tAb(ý à sa mère; il -Jnt, z6voueit ý«r

dý ýâtte,=xt. probateur, et Moquait 4Gn verre aveg unc f àmýEuritý6 -u-à Of#eï il
W etý ew 1 1 1 - ý . ý 1

1al, lee- on 401p 4ésqm(s Pour, aller
M do Àit je- au- feu. a".

îý"* et 0
joindre ewuite la' ýole#uk, 9 'MW e en ýee mom&4$ý

Èë"oný ne 4ýW Pèý ,l mon ýp1a4 de e4!rý et), de
q1do, îÊw s15',r1ý 'v, Â1-î4ý- 1uýlanQ8X iv±ieýUbýn à0e &,fec

luaint& zleiee 1ui_1ný ne peut ýRýàt, gi eô"y«, qý aîguilloýu6'
MM que uws, lortW4 el*« pour ge, ýdu,-pliü ýZw *M0k14al4àigý

Am« je suie ý ddddé à Miloïein ië alo=eT»ý 4!**- Z" M'u, âge vm- ueg pâMés, 'Và Obus
ec* ýwQfSa&wM mon &rýw s6mme ý qýk rîsm, éü te

t& M, k'ý00 p14ý î7,

*tut

4MI,

Pl 
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gnons. Il me restait à parcourirenviron un demi- plus de mal ce qu'il appelait "ma téméraire vient d'ajouter le nom du lieutenant Pringles à la
mille; mais, bien que la fusillade eût diminué d'in- équipée liste des héros dont shonore l'Angleterre. Jamais
tensité, j entendais encore les balles siffler autour -il vous a fallu un fameux courage, ajouta-t- V. C. ne fut plus méritée.
de moi. Soudain, je ressentis une vive douleur à la La pensée que ces paroles cachaient une mal- Vous, mon cher Munroë, vous connaissez la sui-
cheville, et je tombai. En me relevant, ma main veillante ironie me produisit l'effet d'un coup de te de, cette histoire; vous savez comment, cette croix
frôla un cadavre: je frissonnai d'horreur, en recon f ouet. M-ais le ton amical sur lequel elles furent épinglée à mon uniforme, j'ai quitté Durban au mi-
naissant Jack Leslie, mon meilleur ami. dites dissipa tous mes doutes, et je me demandai lieu des acclamations de milliers de personnes. J'es-

Comme le bruit de la bataille ne parvenait plus quelle action pouvait bien me valoir les éloges du pérais trouver à bord le calme et le repos; mais je
à mon oreille que semblablé, au mugissement loin- major. suis toujours poursuivi par les mêmes félicitations...
tain de la mer se brisant sur des récifs, je me mis Ma blessure me rendant impropre au service, le Jusqu'aux enfants qui me montrent du doigt, com-
péniblement en marche. gouvernement du Transvaal me comprit dans un me celui qui a risqué sa vie pour sauver son ami. Je

Enfin j'atteignis la colline... je l'escaladai et je échange de prisonniers. J'arrivai à Durban ; la ne puis supporter un jour de plus ce martyre... Que
rampai jusqu'à un rocher... Je me trouvais au coeur ville regorgeait de trou". Un jour j'eýLtrai dans Dieu me pardonne de mettre fin à mes jours. Le sui-
des lignes Boers, exténué, sanglant - maig sain et le bar de l'hôtel où j'étais descendu. J'y rencontrai cide est, dit-on, une lâcheté; dans mon cas, il sera
sauf 1 quelques connaissances et je fus surpri8 de l'accueil la seule action honnête et courageuse de toute ma

"La bataille de Sukersdorf fut un désastre pour enthousiaste qu'elles me firent. Dans un instant, misérable existence.
lesarmes anglaises. No-us y perdîmes beaucoup de mes amis m'eurent hissé sur leurs épaules pour me
Monde. On m'évacua sur Prétoria, avec une cen- promener aut-ourde la pièce, en chantant - Il Ile is a Monroë se leva, replaça silencieusement le manus-
taines d'hommes, y compris une douzaine d'Qfficiers jolly good fellow". Des inconnus faillirent m'ar- crit dans son tiroir et ouvrit ensuite la porte de sa
capturés au cours de cette, fatale nuit. racher les mains à force de les secoue Je m'en- cabine, pour laisser pénétrer les premières lueurs de

quis de la cause de ces démonstrations.
Ma blessure, légère, guérit vite. l'aube.
A 1?rétoria, la prison était encombrée et sale On déplia devant moi le journal The Durban -Avez-vous lu ce récit à ses parents ? deman-

nos gardiens déployaient à notre endroit ùne sévé- News ", et je lus ce qui suit: dai-je.
rité qui ressemblait plutôt à du dépit qu'à de la pré- Il Au combat de Sukersdorf, le lieutenant James -Certainement non... Il faudra attendre long-
caution. Cependant, le calme renaissaitdans mon Pringles, du régiment de Rochester, malgré la re- temps avant de trouver un second Pringlee dans
âme, dýautant plus que j'étais parvenu à détourner traite de ses camarades, s'était porté en avant, Parmée anglaise... Allonsl il fait grand jour... re-
ýous les soupçons. ecsous un feu meurtrier, pour secourir un de ses tournez auprès de mistress Danvers... elle doit croi-

Un seul incident vint troubler ma quiétude. Un amis, le capitaine Leslie, trouvé mort, le leude- re que vous 6 tombé à l'eau.
major du régiment de Rochester, qui partageait ma de bataille. Le dernier numé-
chambre, s'étonna un jour que j'eusse accompli sans ro de la "Gazette" nous apprend que la Reine (Traduit de l'anglais par Adrien de Jassaud.)

Comment on construit un ra ncho
liquille, il ne restait plus qu'à creuser ý autour du même emporté par le vent. En outre, il est impos-
palais végétal où nous allions passer la nuit, une gible de faire du leu dans ces Il cabines ", car Pécor-
rigole pour l'écoulement des eaux. Et ce dernier ce, même verte, est éminemment inflammable.
travail, exécuté comme le@ autres avec les Il machet-
tes ne prit que quelques minutes. C'est l'occasion de parler des Il loghouses ", qui

comportent un Il fireplace ", un foyer. run des
Quelle que soit l",abondance de la pluie, ces toitu- moeles lm plue uktés clans la région dee Monta-

Tes, de Palmes sont imperméables. Quand la ma- gnes .Rocheuses est celui'que représente le diagram-
tière première manque, ce- qui arrive trop souvent, me de 1,a fig we, 3. Le Il ranicho » eet assez sembla-
on remplace les. feuilles de palmier par des feuilles ble à a figMýe 2. Mais le toit dappuie sS
de bananier sauvage. quatre poteaux à fourche et our deux solivest De

Mais il est utile de rappeler ici qu'avant de plan- plug, le.faîte est percé d'une ouverture placée au-
ter les poteaux du ranche,, le terrain doit être, dé- dessus du foyer; elle assure, assez miéàoerenwnt
barréssë de ses herbes.et de sesbroussaille& Autm- du reste,, lm appel d'air. Noue abordons mainbe,-
ment, on . courrak le risque dvoir pour <>ompaý mant. un ýWstème d'architecture fort compliqué .
gnons- de sommeiL.. une maison. à cheminée 1 cLe

1 - Loo 1ýkncbbE peudant quelques Joure, quelques oerpentel -modèle est dun 'usage cou-

Dans les régions rant.ý dame. l'Ouest eauadi«4
A 1 1 eçR= CT 1 MIE P019U.EXPIORATEURS, tempérées, e 0 M ni e où les riguïeure d'un lomg

aux Etats-Unis, où hiver ne permettraient pos
S tous lee récita ýFaveutures et les rela- cowl)ge, et. trappeurs môme à un Si0uxýde -Iiv*

tiQ930 deVJa6ý relatifs à S ocutinent les ont-souvent à édifie, sans fe
L'architecte se préoccupenwis aé Il 1;ý 0, "Il do Il ranýcb ,y de Il log.7 . des "r&ncw, ý le prin-

,'houge-"#, enienmëut ooniveut soue la,ý,plum>e de l'au- cipe dé. la, cQnsftq,, avant tout de construire
teur. - . 1 tion. est le meme, son foyer et sa cheminée :mgn la maison viendra plus

Leur 1 ificatiôn est déjà c0nùu0ý Ces diffé- seuls les : ýÇ16t1âiJg1 ren 1 t8 terme4 d&ignent un abri provisoire, une habi-. changent tard. Sur le sol convenable-
tation riftpidem-ent eSietruite pcue ne, Aearlr que CeeJ2ý toujou les ment battu et foulé, il élè-

rs ve trois Mun de pierre
ql"e'qUeS nUt61ýqU and Slll'e«t Pas PoUr quelques deux Poteaux ý,
heurm , . l OhéY ÎÎchés en terre, haut de troi13 pi«Is et f*r-

'Je confesaerai qu* grande fut ma ilurprise, lqýY8 pier-
et U longue 

trayerm 

mant 
encoignure; 

ces

ee je. ýVisý pour la pX'amière fois dee nègres e,ýl Au lieu de feuilles a6.. ..res ne sont pas cimentées

édifie lerauChO eû j'allais faire mes d,6butAý les Mun sont assujettis à

41habitem de la forêt-vierge- l'aide de poteaux à fouTche

Il 6tait iroia houres de pAprès-midiý lorsque lep, fichés dans le eol ewÈre
de Ileràe":Uous averti-rdlit leun parois extérieurës,

f allait 1iQÉeý ýet chercher un Abri. sur les fourches des ffltre poteaux,

'Nous 2aVli>m4s Pas de telit6s P,0ý"'qEs« il élève une pyramide tronquée, haute
e 'l'e dAý4M, qui de 4 pieds et demi, quil construit avec

branches de grosseur égale et de
ý,Ycne et moi, eu ci-Qins6gtlue =49 #ezk régulière$. Comme le elon est

nûu$ý jeýË0ýu sévèrement exclu - et.pour causet -

léA, efý*mpnta" Cm, dece genre architeý-,t=âl, ks branches
portent à chaque extrémité des khan-
cru±éd>l qÛý élemboitent mutuellement

à deux pit-r deux, Le est
inst,016, il nere-steplus, qu'à édifier
une 'cabine semblable à celk, de 1,4 fi.

prttique. La pnaye, en est qué l01ý émi-
raee blanche l'ont de loue

tempo &dopt6. Au, coeur Tnên de*
dans lea montag»eg du

ot
"M> 4ip1»ie1iýý 'e-Z lem blos 111(irkdaes"

Qg4tid ýU"r est dune rigueur'extrgme,
rfe n 44 rNme ý-î4îîoàî0 se utoo, ae r*e»nr«

ce (4 rarânewe Cýest un
Mý« '4ýeý form mamp de neige

-WW* IN
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LE PARLER CANADIEN peu près rien de son pazsé, qui ne sait Pas C8 qu% vieux moulin, une -vache paissait qu'une vieille fem-
coûté à ses aïeux le sol qu!i]. foule, qui ne connaît nie finissait de traire. Jeus l'étoýurderie de dire qm

I4s remèdes aux dangers.-L'ètude de notre histoire. rien de la mission, qui se dégage de l'histoire, qui ne cela devait être bon, du lait, ýain&i tout chaud. Le
connaît ni la source ni l'étendue de ses droits, qui comte sapprocha, dit quel u - ota à la vieinuee qui
ne peut porter conséquemment à sa langue qu'un s'éloigna et revint avec une taisse. Elle la lava dans

E importe de ne pas se le dissimuler les périls amour d'instinct, sans en savoir ni le prix ni le rôle la ruiffleau qui coulait à nos pkds, et, Vayant eým-
de la langue française au Canada sont nombreux et supreme, comment veut-on que ce peuple aille jus- plie de lait, la remit au compte. Il me la préoenta,
redoutables. Pour notre langue non moins que qu'au dévouement, jusquýà, l'effort et jusquau sa- puis retenant son bras
pour notre foi, noug avons à travailler et à combat- crifiee quotidien, pour empêcher que cette langue Pett-être est-il trop chaud, ýdit-il, ýsi j'y go7â-
tre. Depuis 1867, ayons le courage de Padmettre, lie dégénère sur ses lèvres f
noue n'avons guère fait que perdre du terrain. La Etudione et faisons étudier notre histoire! tel de- tais; qu'en p-ense--vous, mademoisqelle

langue française a reculé dans ses droits politiques; vrait être d'abord et toujours le grand mot dordxe. Je ne Býs trop ce que j'en. pensais, étant assez
eue a subi, plus qu'on ne le croit généralement, les Qu'on apprenne au peuple comme la question de la interloquée, 11 fit mine do prendre mon si'ence
envahissements de Fanglicieme. langue est liée à la question religieuse et à la ques- pour un acquiescement et de porter la ta'sse à ses

tion de la nationalité. Si nous ne lui demandons lèvres. Et en faisant cela, il mma regardait si bîRn.En ira-t-il que nous devions nous plaindre dlun . que la mousse dulait effleura ea moustache sansque des efforts théoriques, si nom lui de-état de éhoges d'où ne peut sortir, en définitive, que Jamais
l'honneur et le perfectionnement de nos qualités mandons le travail et la lutte sans lui faire voir les qu'il Wen doutât,

résultats qu'ils pe-rmQtteýnt, les intérêts en jeu, " Je la vois encore accrochée comme une dentelleethniques f Volontiers noua dirions avec Monta- quelle espérance au-rons-nous d'être entendug et sui- blà-nche.lem4rt.-ne nous laissons jamais soupçonner de ne
pasaccepter les conditions d'une vie militante. Nous vie? La question nationale est complexe, mais elle Il m'avait alors tendu la ta&qe

"A ns 8 qu'un patriotisme d'ins-ne Bavons peut-être pas amez,,etýnoug aurions be- est 'ndivisible- N yo Pa "-Buvez, mademoiselle, il est délicieux,
soin d'apprendre ce dont les luttes anciennes ont devienne 'raisonné, intelligent, logique,

solide; qu'il soit éclairé de tous les rayons d'or du J'klatai de rire comme une petite folle, et com-enrichi ý le tempérament. national. -Si 1« bras de us sa -0 eT les yeux,c'est sans Passe, comme de toutes les blanchissantes, lumières ni" ulle PIt'te folle Russi, je b 1 levnos compatriotes sont restés vigoureux, de l'aube de notre avenir. dýun trait, et de boneoeur.
doute qu'en brandissant la hache et en guidant la - CC-Eh bient dit-il sufflitôt sur un t(§n p1aiý&ant,charrue, ils Bavaient en même temps porter le mous- MONEL MONTAL.
quet et manier Pépée. Si nous avons gardé dans nous voilà fianck. J'en attoste ce vieux moulin qui

nous contemple.
Feeprit le goût très français deg Imtailko intellec-

" Je me sentie toute rouge et abwourdie par cetue", la 1uci&téý la promptitude l'élan et Pendu- QUELQUES CORRECTIONS,
qui m'arrivait. Je me pris à regarder le moulin,rance dee tempéraments combatifs, clest qulun Gièý

cle de lutte pazlementuÎrea a fait, de nous mi-, race a membre,, pour député. - on peut être membre Pareil à un vieil oiseau très 9xand, debout encore
do widats sur le champ de -batailles des inteni- du parlement, mais comment sera-t-ou membre d'un mais rivé au sol, les ailes traînantes, il -me dressait

comité 1 sur la butte.

N'eus avons beffoin de nous attacher avec mi On ne dit Pa& non plus - y. ', un tel a 4t6 élu mein- lie comte, avec le -même emiouement, me denian-
bre pour " mais: a été élu député de... ou élu à la da de laccompagner pourvoir où habitait la pauvreamour intransigeant au parler de nos ancêtres. im législature 5 provinciale. vieille, que nom suivîmes. Elle logeait dans un tro a

cotapromis, petits et grando, ne peuvent être le par-
tage que des peupIffl forts. Rien alors ne nous met- "A l'effet quo", voici une expressionvicieuse creusé dans la butte du une.erdant de

tra mieux cet amour intransigeant au coeur que les dont 'un grand jO=al de Montréal a usé et, abusé treize anis, sa petite fille. $on d6nûment étaitex.

isa - ' trême. Le qpmte FilnteSrogea avec bonté.. _Alars elle
luttes que nous aurons à Boutenir pour garder no Pemdftnt les dernières semaines Y 1 oe'e £ýM, il 6

noue fit le récit d'O la, oatawz kn
tre langue de la corruption et la défendTe contre a présenté une motion à leffet pour sta-

-l'avait faite veuve et mnaérabk Sýon m«ýi et eRc,I'mtzýme du conquérant;& Si les hommes de tuant 'Du demaudAneque..,
1'191 et de: 1M 9&vaient mieux que nous le prix de constituants ", pour commwttant& vivotaientgriee au m»u1iMquý 1>0 n- en mal an, leur

rappartait quelques écus. 31&5», unela- Ikugue des aïeux, dest, qeils wçcaient combattu, ce Anticipé -" (toý anticipate), Pour firmager. __ nuit, Our M*t
-Un Or8ýp épouvantable et le vent se-couâ âý fort et,

8VRiOÙt livré le= Premlièm lutte PR-tlemen- On dira - ilanticipe une bonne' journéel qnand il sans merci le pauvre M'Oulin que, to.Mte eette,qu'oe ne leur fùt tavk. faudrait dire. je prévois wie belle journéa On dira les deux vWu-i éveMkA Zenteiidiremt cýraquerc Ae
Edimore, j'anticipe sur le temps dei.. pour - je ïevAn-Le péril ne g7appeN donc pu toujoure la défAité;

çýé peut 9tec mm source de force et de grandeur. Sur eied, dý9 l'aube, ý ils se t-rývýèreut eu
L&4emti4 cýe@t de ne. jamaim faibrim ý dans la lutte L'if. d'un irrêp.ar" déeffltre. Larbre. lade couelle, étdit
quazd le danger nefaibUt pas dgn6 Fattattue, 'c'est rompu, la toiture 0Svée et kg troigailée brieées. il.,
,de lilf«wer, d'un gýrmit& (lu périls venaient quelques heures le" sfflýeul
-omme l'imPortan6e &'nýÈ d'aller !LE VIEUXMOULIN gsgne-pain, étant trop pauvi-êA pour: feim reýettrechac= pzehdre, au rexýipài,ý f enm=" àV unpos
te &0 Offarde 11fttiond"ý n7ÉMit pusui-vivre à, cette rtthie Ayaat pleuré tm-te la journée, le ecýir. il miyurut. Le curé diàEn fa'w du âanger oz; geu"m-t, on parle tou- Après le a eUw Viuagvô et -titéý Il fut sieul ave,3301Xrs de ligu'e, &I, a" &X eampagzes, d làhéla femme de ScQ «Oanent ami Messe par:

ýmpàgn de permettra Mou bms,, et, goffl 4nânne sur la terraew, d'oý la vieille et là. pétiote, pour comduireF, le défunt à su
parait manque linaiepoui- 14 ye= ýràvý O=teË3,ý lx 1ùer touýours oban - demeure derniêre, qieon

We, à tou» ou exeaentz remèdeB qwcn pe4a à iboi>- g*Mte et les dic pinn unioure verti. du cimetièml près du lulii.
-che que veux-tu, q-don noue repré;g-ente eamme de- nie dit4le, vohug -voyez "Depuis, la Pauvresse .,et e'a petite fiuEý avaient
vmikt nous inmulm à yem t*MM Id% e*UineA, mais ce que výus vku on -ne eait coffii .tent. La vache -qui paissait dans
Il leur mumque <rêtre agvanc,68 et gouteRmg par un ne vcym pas ot n1svëÎýý iA c'est MM View-, le pré: leur donnait du lait que île-cfa-at enaïtV14
eoutkWut gaze leq4'Dn ne EMiSiM jâMûiý totale- MoUr1ný cent fýOiS eU0 joli pourtant-,eAtnons donc vMêrý-
mKmt ni lopkiot, On poum 'bien, de qu4qüe-g Pm, Sil -reueplaît. Le comte «MMIDInea à la vieille que eo jour était
emme m Il a, vutent' de foiol, faim de grends " es le terme, ë1,Qý8a misère. E lui %a, bOu1ýse et, laNets nous oxeblkcàmS et ue.. en d5À par

donner vecoe faonoe d'um jour, mais 'Une "trm6e faite, eur l'a gancheý au et ini promiý de, faire re*tZarer, le vieux
Jamâ*i» Onne Ooûmd'tea lý'1 seOi ig; un yieux inoulin dont les gTendts ail UT-

prafiqneet efflcaee. U dôneex-ra lion £le la tàimt lene l'O eïk 018ir. Le reste de je reeai' ene11»eý Gtý,langue francaise, > goat du d,6vou«mt pour elle, -jlai tien. OûtMent 1ýM le 'PrAx-C Ovm in , . p con-tient, eabOXI& - et qui n'a le, 'VOit ? - à la pômegý- e, Je RoiT, je raeentai tQut à = M4ýw,'apré% eete 1 ',
sion, et à Fintensi» du sentiment, n»tionAL Notre Lie llléüftâ quo du lait,, oe neet air îý',

à tan*mte"&. cýrmàýÎý a um, Pm getà;tet le d6îgut de notre, tactique neetil P88 de
il paf elle en riûnt.'1«:bre 46 la OmwSviWou de nôtre langue une gorte

problàzioýe ýW16, ýZ;à il tient aux plus pavm E *=0A eae eou«isý = 4WI4 -puis elle Un mari age entre Raoul 'At lnoi,'éià-
mÉ un de, eee ýg" quik eeuaënt si ûdû- voeux dûg 'a,ý"nz feniillee. Dé"èmëO (10 notre deOtiuéeý de notre wivioni cest

ÏM nla-Voùý pas MM *one â,#r4pxmt Yeu dans nos coeurs, 11,fut d6diee,ý;,;
t8 de nue èompgt'4»tm à la l'oue 1& motsiëtVr, LAAý

sa gra" Me -eeÊortaio dulc«ý t Uéwt queý4»W MI-016
Pla"6& "nt iaiiiw MelbuteY ý&uX Plu$ e "=t qut 1, 1ýaý Les pe- LQ lendemain,,, 1« lktdl-ë' 'p2Îý a Aur eettë

4ý" v414 rasse et ifiüe p
1w ilèteem, -le, IÏeui n

âý, -
4ieý, noffl à ï4w, 0* ýÎ*Î

-P ý'Tëut que 14 4, sý l'ew 'bim
foixe, que *WiLy« Ën

-'tàâOO'ýAO ivaewq-ïé 1W Itou, isý ý Oe leo 'bi -v4i4 uteý
40 &-*Mw,«WrÊ dGe" âeWÉ4 nomrmterous = ýM

1 m pu- U»w*'41gý > ait , enA bûV nkX4
lm, n w» otmai-Po ok? ecet 'de JýXV1b&ý Îük; W,*ý - ý, , --ýýle,, *,g24Ve]rtý

ab, ai
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A TRAVERS LA ýMODE C --Z -*_ ee

La mode, que l'on dit si instable, sIq Pour une dame d'un, ol âge, j'ai

piqu-t-t-,elle dvoir 'de. le suite dans lel vu une combinaison charmante.
idées ? Veut-elle'se donnez le malin plai-
.. s Ide nous obliger à réýétei fré4aelm- Jupe de moues-eline de soie noire avec

tr&je -ýolants garnie de velourshoir.
ment la rhême effio,%e ? Peu, impoýrte- Elle Un -petit Palol vague de Venise dûra-:
maintient et maintiendra aane Contredit, blé de taffet-asI blanc, garni d'un dépa,4,.
d'une maniùre définitivee, le Costume' trot- sant de zibeline.

Vous n'imaginez -pas le Chic de cett.1ýý
la Campagne, pour le voyage, pour toilette d'intérieur.

les 'sorties rapIl poux le travail, c'.fflt Autre toilette ultra él 1 égante.
le 0cstume rêvé* Il eeîlait en toutes for- En mousseline de-soie bleu ciel; trois
Mas avec dea -plissés, avS, des plis toi plis religieusI un intervalle, trôis. pHý,bi I La l'an-desýpliseoù" ,.dies mis un intervalle, trois plia.
taisie peut -se donner ample ear-rière. Onn Dans chaque intervÊLIle:des r4chel

?.auoouplesden-ýi orseletstrèsfaýa-
taffetas mauve d6chi4ueté forment dIes:pel; qui ne

sont pas es grandes, en ce sens quelles
r la ut, fell icariB-,Ajltoi- 1 A.

semblent 'geallK>ng".
La ilàpe-.coxgelet se £ait aussi a»W des OMBRELLESPOUR IF-UNES FILLES mette arrêté par de petites wuronnes de

T'oses n&uées de velours noir.
bietelleR; cette, di$PO$itiOll e6t Paxticuliè 1. Ombrelle de taffetals blanc ornée de cerises peintes et de'feu'illâges. Om-

te Poux3es jeùne9ýýilI brelle de satin de couleur garnie d'une bande de satin dégradé de mômes Même Couronne dans les icheveux.,
tol tous. - 3. Ombl de toile de soie range unie avec grand volant de mous, La couleur pêche, abricot; est le derniet

seline de, soie rayée. -1 4; Ombrelle formllée, de bùus de mousseline éaule. -dW. est toj.ýjoI rpeon=andé; eýest, en 6ý Ombrelle de tiff" turqWise avec il de jours. 6. Ombrelle deýàbeË_U. une le, CI dispý>ýtions pratique§ pékin idyé vert amàànde et 1ý .afte. 1. Ombrel 1 le de taffetas écossais vert, 111 f aut un teint éblouissant ppur lese 8. Ombrelle de mousseline bise brodée au supporter.
t ontýtoixtI chancffl de : iàiaiUten noir et ble , t iés Paille.

plumetis etornée d'un grand volantà
bIfflse, qale Vm peut -Une autre I en vogue, et qui iied: -

on à toutes est le ble
Penôles exagér&Z - on 1 en voit: électrique.

'la toi- Avec une gàrnituýe de ýchinchi1la, vo ibbtenez iiffrdebýjený atitmyantes - permet deivarier La :même o1servation Wàpplique, dýailleI à la UR*ýst de la radeuni1I un. Jupe-, -une ques- ensemble &wle -élégance sobre et discrète.ùorîýt- Mai@ c'est en définitifve,

peu do b:àone mïâe eh morkyhe du fravail:et'(Iu2-ie Le grand chaWau, tréi enlevé laver,
lent Imkàge4 attention, aouienu. bante, omplI cette toillette,

F-,O= vêtement -obes eké, on Aux plus h&bflý.,aux plus eqitrepýenantes quine Beaueoup de petite dëtaile la-ntaisie agr*mmoat4iýi
Duý'de,1e jàquetfý-- kmIgue. 81 ,oe ý nest Craigüell d'aborder elleo-iiiêmes, ou de faire faine

l peu etl Cheg elk tE% .r" .«sft
-r' ies''"So=ee trov pel QU un délicates, nous < nsel Du dor iýomme disent les petite oÙ do tl

u, resser à bâr ýàâe 'd,6ublùré aussi. impeccable que PùM temps de la ICI dork n,ýtant iinfami.o oe*
Ift jsL4uetteý -ITIIout;do1,ý ý1, reMaIrque .S que, ble;éti sur cett\ý I Ieý de faire là eobe en "ile quila piortait-1eti6ple. de Ohihe On lisse ýétoffe vel Cale,06tý1,eÏ dé III >q11ýëtte 1,ûa9uý, est ou P l' T.ouý ce qui "briile nest Pas or, cest

Pâlsence Ment m petits plie lingerie. qÙiý part ont du haut et aimons toût, Il qui br-ýga fûelQt, illad"gitie.:: se:
'te ýnP&,rJ -Pidiongent de 4, 6ýýt; P'>ùffl. 11.0onvient lu]Jý 1 .

que. noua loommels.
Ji ýC0MvÀ«n4ýa É'a-- 'rnir du bu ces tobffl légèreê iý -diepoýg" Boit

ue plie 1ýe1îgieuse airPZý- la eôupéý dés ýàVëà de. etlîtee
1e0ý.II»oit. d'es appliceti plie de @FU4

tés.

1 TI;I Modes, nue 10l1ýk ilouf in7Vùýriabl
se détrcMPIEt 

* '

ut: bien
'îý avantage,

gué "à 'là
*UgotPý pu

y',

ýÇu 21, epl»"

V 4,

J

nl
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Il s'que Là tr6i -a un grand 4u,ýùe ýoit peu moi eaux stagmantea, cieux orageux, xeègrds
14' -ýeatiquIé: ur sertir à,pied, pàT ýS% tem Bi malades, p1ýý en dé(*mpoktion ", pour.nous 1,6-

en viâler la peychologie silencieuse, de vo8,peignssý
m4D$éý,â JA U come 11=ble cori a. dêtiané Vi6caille.1 Elle thétiqùe.troubl&nt-o devos tours si & ux âur

bu5fict d dès ieî trefflParence Merveilleux lie d&a«g virginal, bostonneuses émérites ou.£1néý
de. goût ýpeut 4om se choàir des bi- paasa'u , petitegfïnýs de WaItte

à son âgeý à passage-ledeui ou tiôis portes,
promeaieuse parvenue he relinue aux devantureslai Le ai-ble -s di 11serait CIV 'éblohisàantes que alerla visiteuse, art>a

Bëa, tout étÛit eemé- le bijou
%FU au 1 ux vernissages nombre=t potitz et eý#brý des...vit

Il y d b'', roux ýuI: egyé griBill est de. :,PàIEW 4=im des bijoux d'art . ici la pl=fg e:)ýütique
MYStýri-eàX; d'autres porient boL11ýeuT. tell, býTYL fleurit; es:, P. gre rux blon-

Miêmie: eeùt se onyx a la propriffl e ît lw ýd'lll des et bkùé% *v6ee, VËY :fluettea: eéeâlea el,
vai saý, -il Sem- done pdité, utilement d'un qui> dîfeowt4, à résOit-er, lans: por e4 mariagt-eùl,ýrffl et lé's Semc, 1ý titis seùt llw.,ýp0Me6c c

'beau, bur, tüut W& ýhaugýa le Sai ýde la ani =îu'X triste à iibe,,aiue 1
meuble« Ilmodârn etyl6l, firent leur pýét4etüý fort Mais, afin dýàs-gagi-r la,
aVVflritiMý :ýtaýdùma VOUW Urie,: util% Comme mýoclemRiti Lucien Fali 'le, roi àee bijoùýýXýi

un modge origi"l et. du-ysülithe , ý . , ai . t., _ il ý.#01; wr t , 4;ýu novateur
ýDrMéI de son avi emx ambitie:ux., SM, laft, taie 3ýk , diff&Ience 6st aibelo1ueý enti»

raméthysie kit 'ié la ývaîtý qWo ri et de, -les, 1>ij,ýux ià imit avant lui ot-leg eiens. irei
Dientôt, 1,ce fu-à Ungata agmnýe à Celle porte lavictoire su . IMÈ c*nti .tù4,wle traditiýola, il a créé

"&mven-ae" au milieu r,ýIniprntJa mcýme sé-m',e dà d-o',
aiangemient. le lourIà chube ý&1,or, 908 'et mê n6w. uneotuýzQ: nouý,iàiie, Ji1wý do,

brîSlet aeaikmt qýuýto tubia oflert par U4 laari eÜýPr0fflé toute influence, Sea eylee eUckýÙP 'ne f
ee, If Mame -ýoaut avoir dies pe>, eaime, i4st6-ýtM1ýîMý ý& eýnX0 de'ypIàAýý Vcbj,ý,t de, ses- ýp,ý'Stë6

-''De-,ce jçarý Je bijau moýrue était né. 1, Le j-aSqýe re4la gýýîU aux eu
Le d t- !C16ee fort Ongina eaý qu1i1'D'eýtý pusbefflin de xooouýtiir auXý,
La d'a pasmi , R se ýfiý lui eyle, q" 1,ý-ùêIis éwitom oli am pleut

"tui Wêmloq3ýe Ics iý0Rwiea13ý trou. un ',ùutto,
lýa,,Ileur, la ùIuillè, le La t' Ve tknum de, xx,4zdes aUXqv-11eýlküsement à ýa> , - 1. , 1 , 'y 0 ýq0Mç,sol, QreýMt mervei su lei ir4pomm &"4ý,Uw4ê ef

, pýýcýo aux eýý , (le ýê t4ent, ýýga .
son qM %

zolz üinà uûe

liqu-El, eu
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Pour nos jeunes, amis

Le ftmeur mal a .msé sans rire Certain jour qu'ilse trouvaitavec sm tez dans un mauvais cas en donnant un £aux nom et

J camadùmffl) am i le duc de Devonshire dans une petite ville dAn- surtout celui-là. Je vous répète ma queýstion: com'-
glieterSe, il en foumit la preuve. ment vous nommez-vous

Fatigué du vieux monde, On éwt en pleine 'hi Les deux lords -- 1ord amiral ChaTles Beredor(L
où la mwère abonde, ay=t avisé un gamin, qui faisait des býules de -Très bien, jinscris S nom, mais je vous aver-

.ýûix Roumain de vingt une épris de Jiberté, neige tis que lesconséquences de votre plaisanterie sont
49 canada sen vint, demander sans fierté -Je te donne un shelling, lui dit l'amiral, si tu graves.

.,Q,4elqum arpents de . texwe, encore en léthargie,, interrogé
lances une de ters boules sur ce I>àlioeman que tu La même scène se reproduisit quand fut

ýAuxquels il donne;aît toute son. énergie. wis lùbas. le due de Devonshire.
ffl,ý au 001 fertile attire l'étranger -Temu, -monsieur, T,6pondit, le gamÏAU. Puis vint le tour du gamÙ4 -qui, o(>nvûin«4 com-

y pique sa brave le danger. me le commàsaire, que om deur complices venaient
kU b()ie' il fait, ýà'çhaMp, duffle la "itude, de donner des faux noms ne voulut pae être nba-'

tolè ý1ebras, bûche sans làiktude. te avec eux. 1 n,

!)ès la n.eigo.fond.»,..aux premiers jýouXS davzïl 1, Aussi, lorsque lecommissaire lui demanda son
ignorant le grésil. nom, déclara-t-il avec os4mtation

l'a nature un moment 66 révolte, -Je suis le duc'de Éestmiwter 1
gèle, le «emailJeý espoir, de. la récolte. Or, le düe de Westminstieir St le plus riche pro.

otïee:,Côlon. démeut,,voit, sonyo Gas priétaiTe terrien (PA:nê1eteriýe,
Vailt proàei1ý dielIgmi, voue Sèmerez plus tard 1 LA mot lit fortune et le gaminausei, car l'amiral

Tciýîjouis- l1aXpftienceý Beregiord le prit depuis sous sa pr«beetionýý,:
la sckmciâ;.,:

CLu-çgtiç* d'équilibre,

Bulles de- sa a nagg=t:diýlié lez vide Pour exéèuter leexp6nenceque je irais
une cuvete (Peau et sîept,ýouchonS Gont m4xmalr>eé.

!un tam ý Urge "et'peu eevé" ùý ýev pa'r Vons sàvýèz, que les boudiom de 1%p tQüý,ýOu -au ion-1 r re3ours ou eu dans la position hozizôùWeý, elýètwà_
bluue d, £8pagmlýq fragniente dire couchée sur lelîquide.

les d'esprit de W,:Ou Eh bien, vous pouvez haraluwnt parier. de le f«i%ýoëpxoduirà une ëf'itr- M vogu" Sur )'eat4 âme la position.'due à Un dégagemout dlaùide -direà debout.
lourdque. Vaiîrestern Posez crabord un bouchon debout sur une

fond du ornýer,&,,UM invisible ï. et entouirez-le " mx autres Po Itidans là mène a ou
-a -à pouvoir les pmâam :touesien, qu",2ud, m

cý 13 eouâie.dý:_i;, it; ên vaÇunue, Me Un 0011-
sacre deux heiulês par jour à une bm-' P16ngeo-leg deho-lýe«uP.U te'qu'as
neled"Ure, et, %eand elle, a fini dm Pula, api.& leïs ýên ýaisir ýeBt de CQUIrir à ra, moitié,

Voue les Verrez "i.tiC , nàqUe'
fflii, de

vous kum ainrpz.. CfCf1)ýý 'Gt ilo ýýt;tENrÉ) 1ýý .

Et, deux se0onde& dpTee; le , ot.diý
guze, la 'boule ýk neifg La

6 i1ý Éîteg pamer MalhouaeÀ&mlýnt -un Rtktxe poil

,,ce, 4iïý fitbnt4tý ee Vârré va l'a sýue, appri;ýjja Iêalorde et Venfant. et ýjà jeun aýe. au&éeýDh4UiSit au pogp de police a V<yyùm"qno l' ekte-é des i île' em ýà
ait UàLý les eoqàsý, nous paraît. uffl Weïl

»XénýMw, e'qua que logJ

dit, uü p«r#mq]ý paÉ1ý ;aýe

tue à en avoc J 'e C'A

Jan

A,

A
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IQU«EBOITE.

... .......4v ýOn
-une el eréàséz long temps examiné, il me tint cet; étrange mettaient note jaunie..

Prêtre à l'aùtýt levipux étala éétwrobe lelje musa tire 'sO -L faut av, t d'étran- teuil, d6vant le piano.
uer qu'il est desgens quý qu

enr l'ýtroit6 et, 16" d ges, Manies -C'est la -robe que p&1ý"er diýre''ULS Plàýîàir 1 voir W teý geiu%,. .007uphýs ïï
où desi,1aiblesses. E4cqý%ývous lesfaibles- me,' XonsieUTý la seý)Mit de-Sý

de' bons ýiCUx aller à i;às: Mê-, cet initrument Je laai Ses, Monsleuri
-nils sous la , car dû cliaild soleil, decli jalousies, ai a
ëhàuffant. amourEýiisqknentl4ùr dos commÉ de II si la :Fàiblèffle.,ne, fla.

(Eol 'le remonte- cel el boîte àte =.'ýyire ni ='défaiit,, je là lésus ce ý ce cas, je nYe-n x 'U commandés jo
-,aux pays de soleil, et lëü-riý,iyààl traîvÀnt bee- autres lis rien, esÙman:b qùe igoua que que 3 $41ýssü; elli

propre PI rmfavoris de
Cai;à5ýt" leâ,ý a, rytbm-iê 'alau .01 Vivr à sa g" et qu en el tolu -a..t8. Jùý yenu

»-ùü, je Wisolêi yottxï et j Mou
le en tant que ýno-rblisàteür.teste. ý Ce r6lément dl e SeMelléô Sw le' graVier, ce bôîte -qiîî

t 'V'leux, Ures iaeÏfài4-nt daw ma vie Le bcU vueùx raniena &e !i' lins aprèI3 les autres mf- be ÎcCTý db40Qzýý
4hiNum6ý jel des âpitsatl de ré'pbs, déI tilà-, et Sembla vouloir me eonfiêr un gràë: f5Ô&iàoý'mnff btuit,8 trop percIepýâMý6, et à me MÎïblait,ý repirit, eniïn une détileur; celý dure une, heu:re, pifLr,,-l

fin' je réniý3ig tout eii place ertjë euntinuýïd4ýýÉ4ýýdJýj des pàýâ-'., wnuuoneà.d= wý1 teinple où le mermo en StzPUaantý'lft finý
e l*aXe ê1ýË le silence Le vieil homine, avýieiemo4t;6 MLbqXtéJý el»n

son,
De t6I eee aouplels, pas üà ý,rÈàt ý1jis sýéCiaIê- Il dé,'ÙW tiké üÎoËýý Ï14 se ý iuoùvaiéïýt ti>UË dan8:ý. S aý1,ý'Te suis le fils de gens trèe. it ururen ý e ý ,rent, Co t les uAýM aprèa

ûiý seu1'viùU"dý 'un yoiaiu, PUifý bien, lou j>eiiý une eïaianoe taala«ve, lence, 4ela. pýCtite Pi.àcý Pleine '41piâbXS, 1ýiO
UtÈxàw=ýiêuxiosit&« Toujours et ma pauvre obère Îêmmùý de mke léut piotu Moi'. à 1 Robi, 1 6'desCJaJfosý ý tâë- à ýqURtreL 6 UgJýS, trèg Û-yûntý daniý -la, ýnb des eý, t'q rit% dêt; f aib,1eýSPi puie dès 'axi6tt,2e, 'd6à le ý mozar àe'

elosè, A 48Îtý 4e,ýU»e he1,ýre ýdtu ën, gard,ý'le le ýramêlfi'et ensiblé: criai,
ý it aaùý sa qui ýLoi" Caressés chaudes, de, ýùa ýýre oJitý eu village eQu, l'émP!rDýlbu- pour iùiiùencelimmê44Lý delraon çMvelOF,

une ehl $allie et ý,un Mil- -a ýââ1 a4te, - cari,q4 PO mOLdaàÏsIýlliW, ' laut Mon pýni luiIP atiou, OU'il' fitûIùjýýa =Qin êÉ1aýI è aTwedèlp, w M -vie e dam IuËi-lù J e ""u,
et en, yers, (166l'ehqseé, de'x&nïéý eet'ý aim»i que àsmiýsé,, swiietif-M -ta

pu tir i il quI,ý>ue44,iý daiýseoü je a-elr kk)ire'l'et Pa$, geoise J'e'ns
à el Me Ou toe dans, lm fintl P091 VeI6. n ûii: , à , àà

týS et S let
bkt t'en

ee--Îýý'-.q- t ýàýL4 ýal1e eû dit

mage, iýgaci 
ri mort'Pa fut u4eeg-, rapge

àe ôw - 'a",

4là itz eent
ýÎ

4' 44iâÔ4
Abé xi air,

or ne ý1eer-eom,
ït iïYw ïei c $on 011ýiJ1ý, jy

"'e
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Ouvrage couronné par l'académie trançaise

ýlÀ

(,Suite). -E-coutez, dit l'oncle Gaspard, j'ai une proposi- avions creusé une planche sur laquelle nous pou
tion à vous faire: si quelqu'un a la tête à lui, c'est vions nous'asse ir.

lam 1uý,xésister; j'ai. lu que 'des le magister -ýqualld nous perdions la raison il -a con- -Assez pour le moment, commanda le ma 9
Idkrs,.. surpris comme. nous par les eauy-, dans servé la sienne; c'est un homme, il a du coeux aussi. plus tard nous élargirons la planche de manièré à
mine, étaient- restés 'Výg-tquatre jours sans 11, a été Piqueur comme l10Ùsý et sur bien des Choses pouvoir nous coucher; 'il ne faut pas user inutileýar: il biý cela,, c'était du il en saitplus que nous. Je de''a ý en... mande qu'il soit chef ment nos forces, nous. en aurons besoin.'.
s .des guex-riý dé serait hier, de poste et qu'il dirige le travail. On s'installa, -le -magister, ý ]!oncle Gaspard, Car-

Serait la meM6 Chio së. Non" ce nýe8t'1pas kdaim. -Le magister 1 interrompit Carrory, qui était rory et moi, sur le palier inférieur, les trois pi-
lMîý f ait ppr", ulw espèce de brute> une bête de trait, sans autre in- 'queurs sur le plus élçvé.XIX - te que tu dis que tell-e1,__Qu'(ýt-ce;quî,tet0 Men.,Puls igenca qùe'celle qui lui était nécessaire pour rou- --- 41 faut ménager nos lampes, dit le -magistèr

:ne let sa benne; pourquoi pas moi ? si on prend un'rou- qu'OR'les: éteigne donc.,et qu'on n'en laisse bxuler
sentez-vous des 'lourdeurs, dans .la tête, leur, .je suis' un rouleur colulne lui. qu'une1YQ »X, lonne, n,,Mtý respýxeZ-v0îLý facliénient ? rouleur qu'on prend, animal-- Ce. 11%st Pas un Les ordres étaient exécutés au moment même, oùc!est un hommie; et, de li dus tous, c'est lui at le ils étaient transmis.1, -qui e Ou allait donc éteindre leg-

I i, j'ai mai à la tête.. u0mme.. .1 lampes inutiles, lorsque le magister lit un signe.
le coeur me toume, -Vous ile disiez pas cela hiex, pour «on earrêtat.
les temi.pee mé battent. Ilier, j'étais aussi. bête:, que toi, et je nie =oý -il, uneourant d'Air Peý1t.étein_

mâi,. je suis 'tDilt, Bgte,ý te, quaià du magistet& comme 1 fa ýndalés' autres, pour ne pas n'eatguère prolyàble, è6Pý lit,
bien eýlost 

qi2il uJý ujour- ýomPt:Jýr

(1,111est leýdàùger-pl*esen ment 
ut

-en savait Pl que nous. A ' l'impossible, qui est-ea qui. à des.ýB "nVTO dams eet d1ui, je lui demande de ui couàmande . Voyons allumettes pour. la -rallumer? 1 KÏ 1

Si jétais tLn, savfmt au magister, qu'est-ce que îu.,ve1ùý qu4 je jasse? j,&i- de Bien qu'il soit séyèrepîent défénau dýànùmelý -du.RÉ4 je 'Vous le dirais, Tandisun griot bipiis bras, tu sais bien. Et vous, les autres î feii dans la-, r ='O, ý presque, tous les ', out-riers' cýnt 68--je ne le',fflis pasý, t à, une quman-, -Voyorýe;, on fobéit; allimiettes -dans leurs oches; aussi, ý-omnïeýEf on. t'obéira. aval Pa 05 là, d'ingénieur peur, e ilstater,
trente-cÎ4 oÈuý quarante mëtreý% d'eau -qý-dés- .,-Eooutei, dit le magiste 'B deman- au règlement ",qui a des autLmýtL.>
Jaký - cela vélit gi-re qu« l'air subituAe pre&- dhefdeý pçBteý je vpux bien ; mais Moi.ou ciný' éonàmcý vit, dei 4uè Èe eoii. tes? Yj', quatre voix, répondirent.

dedt' à cette coàd,#ioù WQ11, , fera, S que je dirai. -Moi aussi Jen ai; continuà. -le. mâgister, màJ5
4lins Î)Timé? Voilà 'ce qwýl'i faýl&ftlttý:eom1 ý - .. Nous pouyvus restérici longtelilps".PlugeuTB jours; ellessont.mouilléesiRJJ,ýuq' apprendre à nos d&.. casIls je ne sais Pas ce 4ui'.*Eýop2Lsseea.:*. nous serons comme c'était le de autres, car chacun âvait

des ' nàufraes-)ýýaur un xadëaý4 dans 1111jà situâtibn lumettes dans son pùntalo1n,ýt rious'ýavions t»IÉ'cýétait que riiir
ffi%,eý, car, sur un radeau, ali moins, oh, dans Veau jusqu'à la itrine on jusqu!auxela, ,peut-'être, j P, us terr POet ParroM- qui avait la cônipréhension 1 "t't'acolh- ariive, il faù,ý sije suis votre èhed' d6 Po&té,ý ee partle plus lente encore, -répondit eýdin:-

s1atfeýtýÈ,àc ces, pa,ý, vous m'lobéÀS51ez. ----ýM0i aussi j'ai des allumettes. .. .....
pu,Ëtte, 4ýeýpxa,;pf, e= eux fIli nen -- On obéi' , dirent toý 1 1 1ý 1$.- , eý,> ', ý ý ý , 1 , ý , ý ule , . , . ý 1c" lm: VOIX.t Voi.1BI, cro'ycýi qiieee qiW. jé ilà juste, -- Je -hé- sais FàB, ell,88eont dâzie mon

OU4 on obéiýa; mais si vous neý>1cT6yeil pasî pâme ton,,bonhëtj 
on le croira. Aýn Zen de Passer son bo=et,, eûmmeâ W!ý1îqu'il -On sa'd bien q-L1iýý t'a' es -'um liený14te un

it 4è. kutý
ýTMborInn aë tan de foire, carfo

-Tin'hom'ilae dlý courage. grâce à la..PQ
;&W, -Un hmïiýaeý qui ýetý ýaW avaient. oSuPéeý ID J,41 ut7 té. aPP6ne fa fieuyenir ý»8 =Iquuiés, ma-

eu ,pàs l'expérien 00 que 5,01 aequ 'Une semle lamýe resta aumée, qui
dans unýgtcid étonnement de Voir, li'm'3ý 4à mêlnià e1q»ý,a heurts. a-aparavtùt, 'le... 'qui, qu

recônnàîi o
É

t*armm (>Pî=,OnB-,Êt Lé E,était ,fà4t 4ns la' bruit
he parýýt pks,ý ilý1à nous ;, àý niDs piebý-i'eag'

ri&3,011 iinmn-'hli le4ý i;ýo,étàit pie Yav4ýt
41il

nous murkïtxwne notee,
g,
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a
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-Qu44 poàétý pluË.4se, ÉÏ jýý 0 ttoi Ài 'Ze BenjâM sulta de Stte (Iiwuâmon" West qu'en supposant
mini qui les r-attaèàeraý -Mis -aux autres après: réunion extraoTdinaire de circdiiàtanSs £eýoîa

'MOI l' Je , ne verraisdonè plui Arthur, hi madame blesi'nous davions.:Îester au moins huit jdurs dàm:'on faire conx- ô ép e.,,ni a ulerpendant > Miffi au.. Uâti jenaa tela
-ej.o j'avais mis la wam prendre à ljoe que j'étais mort pour elle?', Et mère rsl le magist;er nous avait parlé- d11ou-ýý'bèUûýcyciûte eusanteet.doréo, en-une -j'eu tirai une Ikrl)oein, pawTamère Barberin 1 Mes pénsées ýs' vriers qui étaient restés engloutis vinequatre

eÈýpëS de Panade, gue j'allais jeter avec d6sapýoinw chainaient, ainsi toutes' plus lugubres les unes que jours., Mailse',6tait«ým réait,,ét nous C'était la 2k6à--i,ý
tement, quaùa le lm tutiw; et quand je f re daie mes camarades lité. Lorsque,ýette idée se fut emparée do mon ef3-tà.- dit-il, si, mauwse 4welle soit.;soupe, pôur me distraire, et que ýe les voyab'tout aussi ae- prit, je n'entendis pluâ un s4ul..mot de la c'il
îu la trouv«ras bientôt bomie.> ýab1és,,tout aussi anéàutig'que moý je revenais à tion. ]Etuit jours 1cç nýéýait pas un pronoÊue très rassurant lhes réflexions, plus triste et pl puius soijibreencore. Je ne sais de is, combien de. temps jlét*ia sec
ràa'g, W>ns:ýny fhnes W ý att;egÜoý; c'eÉtý plus fard Eux,.Spendft1!Éý, ilw étaient habitués 'à la vie dé là blé Bo-us' cette_ idée, lorsque la discussion Iarrêta.'ý
que Ces parolèsme sont reVenma et iw-"t' prouvé. 1üiliàý ýt par l'- ï1s' lie Souffraient 'pas du, manque --7èEcoutèz donce dit Carrery, e, pr6cis6me»41
queý' dag 06 1UGUM de e Soleil, de liberté; la't4vre ne, pesaitP1ýLs Mr par cela qu'il ýétait assez près de la brUte,ý aviLit.,les,'tion; et 4uïhil-ne yait;Pagý e= comine, SUT., =04,i ciëâce de notes prévo facultés de Fanimalplus développée% que nous tousýP OSI ...... ......

k menu, les RouffranoMqn'e.' nous auriOU& iý Tout à týup air milieu -du silence'la voix de"ron- -'Quoi doue ?
ýà;uPPorterI ail moins 1M se fàîmit pAiýmuoioa su. a» Gtsl>îSd -70n entend quelque chose dans l"sau.
les ýfàpiHt48 de notre,ýaUVé,tagO. «oïï ýietrav-aîl1e: Pai à notre ýTu auras fait rouler une

-Personne n'a plus de.: pain? dita
On M'YépSdi4 pu. Pen 4w Qa 1 Nous ,on,1ýous ii!entendoiià ri -vais Foreille finé a pàurleiy- -4ý lS est ffýý Ja
-Tu -as donc ïaïm f interrompît 0 omtým 0-ute la 'eille 94: défý44,ý C'êwt un à terré; je wentèUýÈ7& iiëÈýý cain&ta-,,,

--- Je ne, parle pas, pont moi,, mais pour,]5tee ef:: ment de t1èrT&-ýý desqui, eur, avaient -de la
-'Crrory- le pain aurait 6t,9'potS eux -Ou bien d&nl3,,la ville on croý qnë,'nOU9 somme furent 1 'h'

â'faire pournoliq t. ]ný0Q, ýýEt PO1ýý i ne Pa» lé'partager entre nous tougi etrdus et q týw e: pa
dit ýýBeýrgoÜnbo=,, ge zIè8t p" ý-Albr9: nous sommes donc àbànaôntêat
te S ésûux devaut 10,18à;4 ý"-4?ourquoi pensèz-Vongcela de voseùmuaaça i -- Quol, magisté±

lom WU y avait W inter pit le magister, ýe nest pàs J«ýtè,de.les ac- P
-du nous,11OUR rôm

V«US ýaVi« Pe-oýajaL Po=tMt de ]Wo- eu»er. .VOusý EgveZ, bien que 1orMquýil y -àeB IL i- -L'eali qui tombe.
-ez oeû 

dents, 
les mîneurz 

no Rabandoiimentpas 

leg -uns 
les 

-ýon, 
le bruit 

n'oBt 
pas colýûûüel, 

il,

'ti1ýr; mais je fois que vous ne m'oh6h p
usse r UE"que si roýae Jaý, quoi ai raWli, lantres; et que, vingt hommeso ceni oÉimes, Be. feu- CO 0 et .69 et..

raieut plutôt tuer ý ýjuë de laisser un camarade, gale Par secousses et té Müs
;40è#4-diýè «ýrM, y attrait pent-ftm en buteMe. serourg., saTýez cela, h6illi (ýest,ýlo bruit des; benats d'6pýi

Êà 1,fi ne, itut paî 4wil y Iait bataille, 'et POU? -- cest vrai, klanî le puits,
a «pli4aerIpèý le pain wgait dest vrai, pourq*4 eoulee vous qu6h beus "bonnes d'épuigem'ent 1-Toile en lüême tùmpg, -d'une mêrae roPaUt et pour Catrorn,, Oe -h1è8tPSsý=i, abandonne notts Z,

P&Amffl cep deuiý mots, et wmrneý'mi nousqui, &,dit 1--x kVion»ý,IgM ýq" , rèè1JEý (ee#t là 104 ous Wentendons rien.
U touebés par une cc]=OfÂon élew. iPersonnes ulûmi-4imt dans, 111V , qUQý:aouS nýentOndon8 y1én. maie.<,iêi. tË que'. ýRû14 nP]u#ý 44eL. "81ýt«a4,re ï "Qui Saie ela ?, Pa* mQi.ýeýý et

ýîI#rMuxnMAMOWStItrv& ý4nt à et noUS pIÔ«l MOW iiig Plu& à quatante ý e# sous
prou- plus ompxîiU4, l04,ËeJýw Âà ^b, e'

*r4 et Crerromp"Lleur jénuem; (loi- quii e--ràït pi(Myé, em ýne, iýe" 1ýqeI. qela air 1i1ýétftit
müins (le ràleauS à lam ôrt 4nelpa- "-V"*it-il ÉÙ nAmé Slle oben4ý>lme ? F,6t- t& 1113 11OUS preý]&aient 'Plus,

qhe e1rt d'ýxeiEes avaientInent, la",ututr' ýîQn$
UOSr-

_Výý pour, (ý8= qUý &hRpý& Si CarrQry t:ýjë prit la niý et mOIla' oýzzW
=,eltue West sgaément une ýeý ai l'idée, Ment'.

aýM 1w iàom«nt fKUt 8àvoir'dane nt 1éepMtý,, Pent- bfflrIeo,,,,
àtreL»64=jýfl$ ef45ilbMf la-eRkrieý'4 -Mais tkoÊIewt

Jeý te eS À)iý
fWel win'iIUX0,Çur.ý, If

-,as le pre4e 411

et 
die ng Mu'

mais îý
xe

PMU tioe'rl

lY
ut tl*

le brialt dra
ester pendanv&I

néesl eWIÏý to
dont 'evee, énpiom

-7.

lus IpJe, I,ý1ï1w

jk tait 4eý,
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Ec le CI lue Allemaiide

'G. .F. ILENDEL (16857,1759), né à Halle (Saxe).'
Contemporain absolu de J. S. Bach ins illustre q

non mo, ue lui, il
lui est trop souvent è0mWé et assimilé dans l'espritdu public; siÎle o lent, par leur stylen à .11 confondre,. bien'.,qu'ils
21)6*Ment distinct§.

caractéristi e
-que.d Hýéndel cýest d'être toujours, VOMPeux et

5,61ennel ; les moindrés.de se,ý e Vr. 0 n ajesté,
Ws nt:etnprei tes de

pti!S ýde, côm licati lors.
é à Halle. sur Saale,. en:ýSaY. i babîta « successivement l'Alle-,magne l'Italie, puis J'Angk fi et.,eterre,ý. 'T se mourut, et. son slyle

se modifia selon ces divers ffiilleux, sàns jarne: perdre ses qua1itèýý'.grýndiosesï qui furent d'ailleurs pu 4 fié de
entretenues quentati

cours souvmînes ou phncières, ainsi que par dés occasions rèitýrèesý: IIA
ýd_è c'O' m' r en vue de ficiell p

grandes solennités of
e'stylëla trouvé sesplUshàutesý applicittiOns dans le genre,

-té les, Pl Egypte, !Saül 1us ce èbres'on, peut citer: Israël enJË
dg Machaýéè_, Suizanne; il a aussi écý,:dé, nom

ýjZ et allenatids,'le,ýI'Viroa
lit, 

-cilligi
éký èk, w-, ôt"" QUclavecin.,

Nenq401 lueýZ lep,-
ý, Me,
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e %M n,
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La guerre noire ci

(Suite) le flanc d'uneoolonne dlavant,-gÜrde: à quelques pas mes glissaient sur l'onde brillante, devant la brise
de diettknS, il m'a, senim-6 apercevoir un mauve- qui gonflait leurs voilee.

En ce nîoment, l'aspect deslieux était navraut - ment. . j'avance rapidement... détait un blessé Campfart et ýses deux campagne,% slarrùèrent sur
ces pauvres petites plantes éplorées, ohancèlant au essayant de dégager ses bras meurtris pour repous- la lisière d'un petit bais de, "magnolias" pour se r e,
moindre souffle de la. brise; ces frêles -tigles nues et ser un vautour qui venait de dabattre sur lui. Le poser, et aussi pour iadmIter le spectacle splendide
dépouillées, tes. fleure flétries ou souillées -de boue, groupe auquel il apparten-aiý portait l'uni-forme du offert par l'infinie grandeur du ciel et de la mer.
semblaient autant de victimes, enchaînées sur une génie. soulever le malheureux, le placer dans la' Après avoir échangé quelques brèvés paroles, lestýbýnbé-i>,ouiý,y mourir après une lente et solitaire meilleure PMI d'uninsition possible, a été l'affaire promeneurs tombèrent dans une rêverie, muette,agonie. tant : je ne pGuvAis rien de plus pour lui. Le Pau toute pleinede profondes et amères pens6w.Les viâteurs arrivaient à la, première station de vre diable m'a remercié comme du plus grandbien

nage. 'était ýbien 41 ir com- Après un long silence, l'attentien de Cainlylort
le Pavillon.. il y fait, et ma indiqué un, point où devait avoilent plèleri. 0 fut r6veill& pàr un bruit vague de paroles.:avait eu bien des fêtes sous cesboequets jadisverte; battu Charles, en dernier lieuý. "Il n'est- peut-être

Aur le beau sable blanc dég allées, bien souvent. dé "pas mort,, a ajouté, le-eol<lat; jai lutté très long- De toutes les rumeurs inRttendues. qui troublent
tite pieds denfants.... temple; quand je suis tombé, il- navait pas reçu une la solitude du désert, il n'en' est pas d'aussi redan-taient impr-Ù,nM 4eJoyeux pe es ruines, C'égratignure. Si voue ne le trouvez pas là, il aura table que celles produites par la voix de lhomme. .iÏl agrandi' par 1. Cette voix, pire que celle du tigre on du loup rô-avait 'répW..,biendes rires argentins échappé Je lui ai demandé quelssoins je pour-s lui do deurs ... ý cette voix appelle.la crainte la méfiemS:,_M=eý de 1WIlière voyait t des yeux: du coeur.. rai nner enoore. Rieny M a-t-il dit, c'est

fini pour moi; seulement placez sur moi une fusil l'horreur... elle est l'écho, du crime... le prélsalgeeýRtene4,it tout .,cela des oreillei dé. Pà)ne. Elle 49 et ce -dýPpeau; ça écartera les bêtes: an In ýî5
t a tes ýrè& clins je

deoA lm ým«PceàU dé' Paut noiyciee . : 4 - Campdort tressaillit, en prêtant une oreille at-ne:serai pas mangé. vivant l'avoir entis-
le Y; li ýeScA et é tentive.fait, j'ai -couru à l'endroi>i qJJýil mýavait désignqÜe no.w,:avoma descendu pour la Oh 1 comme ïespéraie ne pas trouver 1... Hélas!jêýàle_ t poiteit Blanëhe; et moi je.-

mon iHùsioUý n'a pas.été'.1ohgue: autou'T d'un mon- CTTA ITRE i
_1ýý VoiX1ýý'n1anqu' - sa ýhrýtse.s'&,e s'un dâr, ait

se un, large cercle de morts: dé-
sanglot. taient, le,5 'cadavres; ennenài-o; le'inontimle GONSPMATEURS ET FAUSSÀÉRES

ýes àéc&1Bbre&'ý Peu- étaient étendue... dorment d'un lier et calme som-13lan*e' errait, furetant sous 
La conversation qui -avait fraýfgnt'&t coùý1 l'oiseau, il va becquetant parýut* igell lqÏielques braves tombés avec leur, intrépide P136 lesoreilles de

vàlit Campfort était encore trop lointaine pour pouvoirlý jeune fine.,W-aerêta -de unelMüte de Plexres colonel. Au milieu d!eux rlýpasait Charles, couché être comprise, mais les interlloçuteuxs avangaforiréo -par je hýýsard, et se, gli$aa aicmus, tm.lusi et un sab-re brisée., De la main gauche t
rapidement; bien-t6t un canot long et étrù!ï.1ý t.ùieu± Bientl6t êlle rosaoritit, tenant à la il tenait un piàblet; déchargé; sa main droite O'étoÀt ppam
a détbur d'une petite anse toute couverte de.ïae"-MwU un VSse W$é ý eant les, enis conteùaient raidie oous le fevers.dé son- habit tenant le voile.
fras entrelacés.enooze des Sur eoa'.pâle et beau visage, il n'y aýeit point Pez-

Il avait à peine dix pas de distance entye le IM.utme, dit-elle, îýët" t ýssion: de la 0 1. , il-,Te ý ùý*J ýpu, retrouver 174 Pr o ère ou du dèsesploir; avait une
aemiU&-,ý IÉ dernier résoýlÜtiGn sqneinle et. résignée- on lisait sur 1 son oâ aborda, le canot et le banc de' aussi iw- lique

reposait Mme de Reffliére. néanmoins, 'dýý ýffiuYa3fait k"?ýem'bl-ë polur là fête ýfrort Un4.Wýîri sels lè:vres douoëmeit
6paý, liés en'semble pax des lianesle Pa-,- nùbleè J)àre119Sý qu'il eavait-,si bim dý,xe- ý'Fidùlede 1»- Sur, ne me, posaient -entre les nouveaux arrivants et -Ier groupe',ai utés Te à, Dieu là Itc France 1 aux chers miens >9. 'Ie au a am - leorgts put donc écouter alans àtwe VU.aJlatta-týel a ý'd'un» ývoix trým agenouillé près de lui, je l'ai J(ýnguemen4. orgue'inent on ý.Malgrê tous ses e:Uortqý.i1 ze »ýt dâQrdrguadrembrassé..., avecle trîoMý de sýaest «4c6b;,. ,, ý , ý ýr ý' _I-ý 
à ecionnatre. les trois ind:idue sortie duCîlàôt. lis

60 c sé ne tode, tordit ee-9 eP je lUi ai 'reu u U14 PTOfOt.d» et. je l'ai r
eau d' Tt t'eÈeivt à tene un coffre assez grand et paý t,au un coin, Onqeveli ýcw lm more a béteà lourd: puie, après avoir jeté un ooiup,&pefl =6ft=tVile elteileu- cier 4ui devait arrêter Pongle sacruège es ýJs,'ýj8 où; il 'me Sem aýitc,»r deux, Île ge, Keue je n 8'OèWi-en4 a Uïr le: wffre m;ý 'e

ble avoir P&SM,,Iýzýa du bllessâde tou .00M une on-fereation commenèk.
pré- l'avoir vu.mç%L,4 meseelý avoir pasS6 une horri- us n'avez donc pu Metta.ý la main eur Iutre

12!plu -t a ,'l uJeU:ý, elle. tleilàitau miliçiï dels h:lènes, di* graiicL,3 oiscuux de. goélette <lit en, £rat: gais ý iffl Voix traînarto queProie;,irébUchýe#it, sur, les cad«vrý- "M' t Campfort crut reeonnAi1 Pa ître; d'est fàeËeu-Y, coi,,eU-
'mille ÔUTé s ffl ernières: du eang portait très probablementlie duplicata, pu,,plut-6-t la
crýtrengelanec,&U'demardant pitié, poursultiP41. _,cx>ntrOmpartie des q6ýê&éa que notý f<>9$to
4ës vieioià c ueilles etpleurünt des larmes brûlan cette caisse.

ne, me souviené que dýuiie ChosEý C'est' otte petit brick a fait ce moi
lusoàM 4u, jour, pburvu d'artit et le réýOndit un personnage iMtu et 'il',"

sur le eliam ntaillp, je '.'jOý n langlai«; Mais, voYez-vous, FXýb
ïý4W' eý'.JL4ogmie, pourvous aer- Français, clest oommequi dirait fin e»nt1ýe fiÏ

ý£ëtMJiý l 1«Avý enànt iletI mourir Rvec les, dio-ses 08 blal"Sut et,
VUev*ýO égâý1 ýoY«1g do' cette fiuwnse leaisse, inter

lýelvi que-, an venait d'appeler =nsieul« le Ceýmei*-'
-ezýv o1U% Une ýýnele et uu Marteau î Q-0

&

les deux caueeur&
îaire ýiatsýutiar le« gmdz du cottre le t ee

ie, IM8 le,
>1, m,4=, par e oe,le k, 

ýparI ses deux t-aixu.

el
16 ëMû«ý,a, qûr8cb*Xýt ivéé un ïpiçee

i«ite$ trop brUil>'

ne aniz7a "e

Y '00%
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p 
dit le

trous inégaloment,
e-$ûiutjDiDïni IELm 1 a -'Voilà -votir liSteý w0m; àà la vâùý1 SUR

îor onax, dit Pisistrate fflèe:avoir oreoýk&1, làOui
quli Surettez, _,citi SonthOnax, interrompit y adgite

mari .a chose est facile.
llangjaiffl, le vou

lne de ýè 
maintenant réfermifons toutes celle pkuýetesui,:j

ma p lè't'm' .16 Wffre dans jiý jýanOt: a
la Pei .,9111:»l>l ýta-" ôzwyon Ifflmots qWOU " ,t

qUi pi et que la VUM, maîtri S thol etl:v Ow continuerez à l'aisé
1. - 1 .ýý .1 . 1 UUP, ývo, te,"eat. ci:6 m'attend

FiOwrate clarimby 1ai"aiý ýà:dA0louvert. pinils trio fois 1ýai,ýUâ
ý,,80rte 4e vfflibulaire manuwrit, il lit de pliée expres- à bord.,.,et jiai d,,3à -Vu 180ez eux

-1?eveer Li avait pregtlement eseatxyt"ge"
nmt' mon.. coýM ýé1 1 l . l Tout en1,pa-iý"tj le chil aý*it-,rèp1ac6'abelolui rien t na% et dame lail ce dèrùw lut ce qui

ýtrovialquiEmil ý piswlàte'; .c'est im, ýiý va pole le n ieiix. Les aniil ionarý*,çt,,
4' U adi ous niwivez ri'm à 

Verdie -,de ý W, -,6aieoê Ot 'li uza, vigim= t1ot.ý

'y voir., ide ýýqeî, se 1ýe eeii anglitie ýva Mienne lýâTwt
eneo" trý t Nl b. 

oanot,
vouR cýroîspas, eorsaire 2ýmPhâàO1 èCla r dies
'irr*6 ltwbioi! voir, l'alâriesse. di, 

Le6ý trois ýeý iTatl se ïeÉrërénto la.
de vou&.ýo4ir_ tout. léereuleut »Je l'À

-on ni ýb ýý Qatixvi qU!il:lfW.ý
on, domement -Vous'PL'ml»ble riais- kr sûr; re" à £0 de. Iorýq1i

nous 
ree ri

-veux àms mi&l& ifflat le 
4aile Vomýbt% ëtlî Sonthonfix

-Ahl dit Sonthme,4 en ýreapii4mt lairg t d'un
on, mdn bon -jUjjýMjwa; ý,ffùàe Yôïxf Ü. ave el se pr;ýrwuabt- lé cheiýi.u dë,la

air jayê=, vo 
aile ildýrMiA

-a'àiýr et net 1t,ýmppo;el Men 40-Mnalle, dé izeiiiièee, bani
''bat Port. wue ftvez,"ý co*ùwdoli ý ' - 1

réprnidit nmilté: un 
019riveau I)rûi6, &.9ait jsuntàbugz

oui ldit ni 
utU cau8elde, Ce dé-,

faut.. il ne,
-Le ýEry6 dieilà même nàonMAjeý _NGIIS 40uti d1ýr iieUý-e=6 fait

r &Ur-,Votto Concoure
re -Oui. 1 pa". le voir, en costuepe lit iplatelot; dang

jabot", clene
nal riýîstrRte O-n'a ,là: 

pn, si

t4i& bf,ýUý gentil, bien l'angleileu; de bitres, -- E n'y al âema-tlaef; q-u!obèie8a'U:éG,ý e;*,ýjý- 'b 'e eeUyer
GP& fmu 

il nuit,
oneore mieux "anglaiEws on . 1 

, 1

peut'ù Ford. j'ex6mte la 'ëoneigmý pi
iefkùilmý US'

6p1ýié iÉý terre et gu 
nujý_' -à il y euïa ýàéSll wýps,

"t"àile butin' fr£Lne ý,ie rit... r mer; ' clob-k Par ml ýchecfà- Pouah l'Sutinua je à donn£-lý, Qu', oi ý1 géra PI*t e' 1 mýË'O'- un iléù

ni ù11ý1 l p2e, ,4ueib go
P" ýjU en retire aà petite iýpjn«1e eu 1 jeu, à niq

we? qui reugÊk=
cette, ýý1wi > ý i - , PotiT Arýiwr

vëüs, !5tý
pkîýw lie 

dk1,ý yâ âý pï
S on qui W"61ýiit eutèndu

répons major
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jet,
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tderUluàté1) »0 Il

Elle veut qu'ohilein#allle La monnaie de la pièce Madame Cadichon fait l'oie
M. Leuffe est doté du_ Plus -ten&t) des eaTactères Déses -- C'est bien fai4 Dionsî ur Ggdichon,J 11ý P6mnt de trouver en ville la servante idéale, . le , c'ut týè4et dé la pliit-ira8dWo dffl ýPoue6ê- Aussi M- 116uffe Mme Bo"ua fait venii de son pays une petite pay- bien fait, vous avez voulu 6puuser une femme. trèsil,ýpffl. un hýn1111.& hsureux j il.,nese.pawç pas da saline qu'elle. ee propose de former. 'Brigitte, c'est riche, en dépit de son méchant- caractère et vousjoursque Mme Lcý1£ê ,ne chicaze, 1 Vu la nouvelle venue, -n'est -pas pl" bête qu'une autre- ' voilà maintenant bien fait 1.

étMple f M Leuffie perdu Mifzftz@a Petite Obien- niais elle eot d'unê, déczonSrtante naïveté. 'Hier, à Dès que vousouvrez la bouche, psssehtt 1 Mînje Cadiýa il. la fit empaiJ_1O]ý-ý deux heures, un, violent coup desonnette l,"rache chon vous la fe-rme d'un Mot. Dès que vom vô
'eut 1. deux .à es fouri1eaýux. sortir, Mme Oadichon vous,6rdonnë de rester. Et tlattaqu'esde -ne .rýs ýéw sýa mère et fird'exaent dé- ý__Brigitbe! lui crie Mule Bossu, si c'est M. vous -prétendez mester, Mme Cadiohon, vtre tre, dites-lui qùe je aie quîS Pas 1àe eortiT 1 Et que vous elle,t= b'lWt «ileût à:âýisir.en, 

a-it- dft, ce matin mêffie5ý'elle ,êt Mirzu élnpàil.l&ýe. q-çàt,,.Wen M. Loutre qui sonne. votre amaique vous invititz timidement.le 'Pauvre, homme, du'Brigitte sans qouift,,iller madame Sichnick à déjeuner? Ditesqiea-t-,elle xéPoLdUý mOMý'Podzuoi- cette, cel&e coere un- ? mýa. chargée df Wu$ d: quiëUe n,1esý pas Jà. sieur
r-Pourqùoi? pùUrqupýÎ pâTde Éâî bi que Uutre 'SLiýllizw et, qans ces6er'de sourire pas aujOuýhui.,tù ýMe le, préfères et 411a t-dre; ferais ÊOÀ Po ý--Trýà ýbien ina fi1lý, veuillez donc lui ai" de ma -Mei, chérie, 8chnick est mon plus vieil.ef ï. >féJ7ýe pour Jwý 1el que.: Il lenS egaJf, me suie pas vemm»de -Mest, 1 1.

eA -Ah!,c' st comme ça, eh bienl il ruitecra.u restaurant .-- Monsieur,> West 60riée Mme' cadich,ý>É,,
que ceà mei qui ý'fais ici îýýerý 84 resta vizgt-R,ýmq Snts M. Lenflé Y

fit. lý gýý.'Dam un potage, à trouva un bou-.,von àe cvMtte 1
ý Mýt N

leu
fiellez-vous de moi ?

'-R'gardezw queilài troluw'dans -ma stoupe; un
bloît-011 de eluktte, Yýý qiie ça.

rý_Ah1- 4Eý MxMileur pour vingt-cinq cents on8,P"È)u 
kh aveïc

à

lie

7',
-A, - 'ÊTrEux

'LE 
GR4NDJR.

âO f ait', de T' A

Jen en aïff pas

fýmU sur le --eest pour eMpêcher les bha1,;Lffeuriý <k94 egëýL a-
Ber; ilq me

:1 71 ýi
ý 1tfýI

ne poorbé 141kne à àý1«1f5ý" !tý94-je vous41-

lb ný' ISý_
l'na,

'de m-Qýn a
4--

rkMýé, pËqýz 'ca

jeüne fiU àambaltk à aon ami- î'ffiÏýý
SOU 4-le, -

ene lui dit
9,üffl P4ý1i3ra1, Ëluo' tant qliýun

que =>w

1 i q 1 i 11111
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wlo
ýQàe àoùvjbll« maladie Piý ploffib.... et des balal

àri un ffltau- UX-ýU VýëMjT Mider à éerijý dE4 jeýý

Mif cche leboià &M V#Wepnea où p»Mèrent. près lires
nianum, ilétùdië la ume*àl

4-4ýe' d génél 'çU1ýeeeq firent.. leur Tev»e de eux- u nouer la eravuf,6 dýýD%ê'tte V, v,ýnir
M. -T, _Igi fit il w t M"80t. et un été,

14 iliatin: IpIl à 1ý Icempaele pour ýviy" il E
daw le chalet qu'il S'étgtit ýUit toiisîruixe. 

îe m-es
li.ews

lut h-lewm d ýî
grin>devint £exÈý 

crânO

3ýayée, fit ekexcher le =iimg;n,.Je carný:t&'de

Teumus., ça:,Ue' va, pas Quéprdu
Après oette deSnýèTe âp

sa, fille, l'entirafne à ns V .n petit ý,eOin et le sel

de 11 X a petite 'egriei, tu me déso:ïs, tû
ýVIl q12agtrîeîçýU il y ýMVait trois no-

ure,, =dlhui WSt le (Iùlà a Durner t= Ëetýý
..fêntiôn Isu)r «t 1 chIl ený:4eviB folle,
bien triRtý po-âr no-asi-

;BIuottez c',UtýS: -É»ffl biù tes 1ýyan. imaraaunie peute àeq el
rv 6e, e oât cotnme eêla mý,i

gle -nt VOu1Uý te Mettr'e, lin peu iïe Pl=b

mamau,,tu d,ýis 'êtrésatis ai1ý8
Par

Elle. - Les hOM]ýRes les ieýelligehte ent très.. -Daine. plu9quef jai t6te pkýwça- >réservés, n'O9-ýý Puî 'l'à 'Iý dè,bek

LUI, pas, peez»#ý ent je -nêýÊuià'.

YI
tûel IlýIcùýtý Ià

le, =ffl
àë, rý du

hile

eue,
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30 juin. 1906. ALEUM VNIVERSEL (3(çýù4e Mlustr6) Né

almçz ces douleurs L-ES
Une seLà -GRANDS c 0 RSI N

DEVELOPPANT LA FORME ET LE BUSTE

NERVOL S MEC 1 IENS MUSICIENS NOUS ENVERROI GRATUnRNBNT
*ma auffisante po= =érir 

Notre livre ZN PPý&NÇÂM sur le développement de lamaux de Beais, forme et du bustle, sous enveloppe ordinaire cachetl
à toute femme qui nous le demandera par lettre ffl.Maux de Tâte, MéVralg;@S, LUI-1-Y tenant trois tim1ýr«-pfflte de 2'oents. Lx sySelauque, etc. elMUNÇA18 DU DEVErOPPEMfflT DU BIJBTZ INVZNTIR

En vmte chez tous les pher- (Suite) PAB MADAMZ THOl est un simple traitement chez
raadem. Fý fr"c de ouvolr aýïmenter le buste de elxdes emmes q répondent à toutes lel
ffllswrd&cqop"tim 250 Il écrivit une vingtaine d'opéras dont r,

John -T. LYONS "Quinault" Sourniosait le liyiet, ' qui reHtent secret sacré. Nous ne divulguons Jamais
et qu'il aucun no" Notre livre est admirablement fllukré de,Ileury, toittfial sai. orchestrer ' d'une façon pl i Krtraits sur le vif montrent les formes avant et al8 101 du SYSTILMIC CopiaNx.par des élèves; des oeuvres importantes de W.P. avoue une agence aux Etats-Unis d'où nolmusique religieuse;.]a musique de la plu- os traitements à nos clientes amért.

part des ballets de Mo !ière, où il dansait à Wdera. éviter de payer les droite.

Rommadu la 11vre (gratle) et #%voyez k de tlmbn>josb àiOu (le Roy y daàoit bien!), et une
quantité de pièces instrumentales, danse$, The MADAME THORA Co, TORONTDe Ont#divertissements morceaux de etreonstaü- jce, qui contribu'aient 0. le maintenir bien
en cour.

Comprenant que lé caractère français
-herche et aPPréoie avant tout la clal la 8im-
plieité et le senbliment de l'expression, il,
But abandonner à leur -rofit l'ornementa-
tion, surabondante du style italien d'alors
et créa des Ol encore intLlressantsý A-Z
aujo=dlhui, qui brillent surtout par la ve- haisissez0 r 6 0 rité de la déclamation.

$CM,,ýeàte,, ý,,1lbêséél , -u e it a : 'Persée
mide , son ses oeuvres pr!ýûipale8. Il est
icoiýaiaéxé; à tort, par. le fait ide l'élimina- -'DOUI[ou» dela d6ntItIO14 tion de comme le créateur de po«Cambert, ,,r-' 18 M eilleur

,fth*M e, pére français.

Toux;-, vinte,ýt ensuite C&Mpra, - 1660-1728
ne. à Aix, créateur de l'opéra-ballet,,,qýui
prodiii8it "10tiode."j "rdol les s avon. ..... Viarr vénitiennes" - Destouches, aveu leD"enterto. : . ballet des 'l Elémentà » - ' Charp"tier, -Ce-En vente partout lasse, Xarais, L.1aàde,.ýeý en-as col LqrtÀmgt fin le grand « PaLmeau Pour lW ant

Pien. qu'aya* mtlàfestëý dès Bon
-éédes le, musique
et tout ce qui. la touabo, ce nest guère
avant l'AgO dé trê'nÎe-(jù1ýtre amis que les

lui Que vot 1 re choix tombe sur, le plus pur, le plus doux. clest par,Permirent ý d'entrer > dans
WearrIère. Il Ià d'abord ofganiste à Lille,, un -tel choix que vous conserverez la, peau délicate du bébé en bonpuis à la cathýdrAle de Clermont,

est l'à qlyii élucubra' son 9 $týme dlhdr. état, et que Vlous préserverez soný corpsde toute irritatioü.
monie, basé sur l'idée ýde la 1ýbl fol ceýmême savon qui conswarvera la peau devdtre. enfai#, i3maler-inéatAle ", qui a eu et a encýre une grande.

(x,' qui COnCOrne la Ektructnre' 'veÉa -auMi la vôtre fraîche etdouce tant que vous en ferez usalharmoI Ce eùÊtenoLit
fautff aujourd'hui ý'ý'ide4ts rûl twuýi
imuiii", tntis il p'eu, était pas 1'4()tl]13

hom'me de gênie1ý
a écru eux ce imo-Ilt do noinýre-M. G4_B

Comme compositeur, il a laissé béRu 8 'B.Y OVIN' s
ýtrÇeuVrù1s efflèbres, Parmi lesquelles on

lescIitér. "Hippolyte et Aricie" 1bMde-8
"Castür et "Dardýa-

àý% 19Ù 4*118 Ile idéal pour la toilette',et. le Bain.
tt'ac nombreuses pÎýçee deý.çk&fecin

"t dejà Ag6 de cinquante aae lor8ý6u ALIBE]RT SoApss Limited.,, Mfés.,
&M, on en réprésen -

M OtY 1* RÉAL.
V'.

Babyeà Own '-soup imprimis clan*t.** rnoý»
ýjj- q b4ite, no Son' Mai* tnduÈs -

ý7
1ý", l'le
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'un bienuit pour le bonu sexe 1 v e nv 'tion, un resesvoir e r c te,
pogdres Orientales J J
leà seraes qui aSýqu-ent
en trois mâlis le déve-
cipem nt des formes'ez la lemme 

etpplfnéý L'électricité gouverne le inonde, et voici Ils étaàént mauvais, parce que, sous for-
rissent la dys qu'elle off re aux capitalistes canadiOnýs me de plaques, ces surfaces tendent tou-,
la rnq2"0 du foie.

Âil Fýlx:uneboltewveo une occasion sûýe et rapidede fairede jours 4 se gauchir, à se courber; ce qui les
1.00 ý, Six bol-nOtiee, , - gros bénéficee. met promptemen

tee, et. 'Xpkliée t hors d'usage.
francoparlapostésur . simple exposé. Mais, dans l'accumulateur "Mouterde",

ces défauts des anciens s stèmes n'e:ýdstenf

Un' société a, ét6 fermAe ' out'e-xploiter roire que nous ne

IL."800&% 1#02 158 89**tWOt MMEAL un a-umuleteur électricpe à ce point per- solliciter le concours de vos

AUX a-lU. Geo, &'Boni- féotionne, qu'il réunit tout les conditions capitaux. si mous-n'avions la certitude d'aý,

désirables pour constituer le réservoir de voir bien mieux:à vous présenter.
Y

rélectrieité- -réservoir depuis longtemps L'aceumulateur "MouIterde' possêde en
effet deux l' - , trouvent rare- comme nous destrons vousfaire otte_

attendu. qua itëS qui se
excellence et 'bas ce nectar des Antffie's, noua Y en

Avaat dé faire &ppý1 à fos èap1tsux pour meiit,,rênliieà ensemble. &ny*iiong une bolte. écb&ntllon con
ïï ! , 

ttpxnt Il

èette entreprise, laissez-nous Vous parler Pr ïo cts et ie nom

> un peu de l'êleQteoit4, de l'accumulateur Commént cela i éplcier.

en par. AUGUSTIN COMtE CIE
et de Paecumulateur " Mc>uterde1 ý ýG- Pàxùequeý composé dé surfaces cylin-

driques, 1 les étýetrode eur Montrw
ticulier. (le l'ekieumulat

ýToàt le monde Aait l'electricité pré- <-Mouterde" ýsont abseument i4ý.dea, in-
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S d'un emplacement omparable à celui du
Stade panathénique, pour les faire dispu- E NED
ter. La course de Marathon eut lieu au- ATSde
tour de Paris, sur le boulevard intérieur CARTES POSTALESlusag d éedu
qui longe'les fortifications, avec départ et tue a sd id ag 'do

Les jeux Olympiques. .arrivée sur le terrain du Racing-Club de a.dsRgosin qoestuba
France, au Bois de Boulogne; elle fut l'a- . AVISn a luag e
panage de l'amateur Theato, du R. C. F., 20 oeS1

OUTES les nations de la Confédéra- prenner eni 2 h. 59 min. 45 sec. Io1 Ne seront publiées que les adresses coin-avcuegrni
tion Hellénique accouraient à ces Les troisièmes Olympiades eurent pour prenant en tout 2o mots au maimum ;1v
grandes fêtes patriotiques; la ville hareen90, oionnvrele2o Les adresses avec pseudonyme seront ueursnor

présenti P aspeet le plus pittoresque et le de Saint Luis, Ett-sUnntue correfus ainsit voue selraoterstne

Les temples e&aient ornés, de. festons et programme. Elle fut gagnée par A. Hicks, 3o Certains échangistes peu scrupúleux ne0 Ktloa.S
de guirl·ndes. L jour oùles Jeux, devaient étudiant de P'Université américaine de" répondent pas... et, se font ainsi desnos'eavs
commencer, les athlètes se rendaient, au' Carmbridge, qui couvrit le parcours en 3 h. collections à bon marché, mais dont vyz$.0drc
point du jour, an la chambr'e du Sénat, 28 -in. 53 sec.. ils devraient rougir; comme nous ne vou-à
où siégeaient les présidents des jeux en ha- Les quatrièmes Olympiades se tiendront Ions pas nous- rendre les complices de ThRia ebC.20StJcusMotl
bits manfqe et .rèetus des insignes de à Rome en 1908. leurs larcins, nous suspendrons définiti- taale ornu
leurdgié Après avoir prêté 1e:serment Cependant, il y a eu. cette année, à vement la publication de leurs adresses,,e "1ýVOSZlig onacm
de lutte e onourir loyalement, es athle. Athènes, des Jeux Olympiques, et voilà dès que nous aurons la preuve de leurumntrc#ni o e

les~~~~~~~~~ ~e deuse pid nons auenque épueve des trobux quinetdêteognssa
es ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~att enars, usage desiu vcue mlu in espronsdn esnm uvn é

étaient réservéest o audtusjensrntécae
tandis ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ae qne garantaiotaieeéni-déogý,n s élmaetps uCmt
Baiet le homes ntir, ls gurries, ui oympiue résié paM. e baon e Co- Mle E Berard,572rue leparfaont- Touque u'ilfa'
devaent ourr potantle asqu, lebon berin.Les ellèes nt pnse u'àAthè rél; c p. duioone enier;trnons
che, t espidsalurisdefote Can- esmêedas e cdr ipoan d Sa-prmpe t ssré. M Ia odn hi

dert-les nor

la ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~h#a cousrbl sa.,t, lejtd is-,e u acptl duegadecnreetdnau anuiMotél ,vre.Ml M uhes
12îvresse ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ s deu lae victaire déourai nouus tepn-fèed o lrexpsé iac . iess .fooisSuý,,S

les ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Rn quorques heuresèt vanuu nprittvema oere nr-sP. dvre.-M W -pu rine,

tedsait r es traits;d lEat luimmenuaint Pplicatis aon s egeuèaprenétéhanomalie Mauviase H. venas.tAnr-st .;e chgn
ue viures xepedent qelues maéreu parou pns rpréennt, dTae da' u en- diversrs.nne dhaones n'Ariguent die.Cad &i

Petawnt resinq aous toufte eneoai, enfant etad sulaiqusant, oint daphsr do- Gr ntll MobæReoVleran Rôeasidetan qunend'ausis,, aui allr<re, réuni, devant nes oridame paquie qu rnevem'méiudCnde
js augentatmmes rossion uris gm s Aérciqunrs,p les ir <tle Sudi ujt M dlethnorad, 7 aysagPhs, m1 onu- annes
deaient l ouri t. porta les dééans e t o- avet. vL yéHell Ne n avns qu' s \ths - ets etcIp . du M ndare et r, rt p o dvnois

eher, etés ptiet alordit de tscharue mns, m mmen les Amadiain,an du tap- pioropt <. t. avrc le mondu (nir lignesaPch
srepts. (" ntit, 1n dne jout, onl f s'due der pan.0thnoue, astrrdto la mtiiato Mln e o n id P Do., SataRomuald P. u ,ePont***
sain ph iu de lrassjeun r et la prei>arna- devi n tre a nte u. C' str cett sommd e la 1em divese s ha<vec, md \ ntir . d'Altc
tion àes la g ei qu i ns ir ie t e ju'u, Gra e da lt e v o nag dent egrh t ea I , nt fr d a Gnta i nCant ui hm B a sn , -- Q .V NE N mUS VOnsImo

1 Apè a tenore sèl s dutt nterlrup on dnsorté dn l ca t a<rles (élymrèep a fanahies tb re etn i gndard, m témv1e -b ia to p
prse quee e pati que de8 je x O m iu s, un a ire elspéuialement a lf mpé<é u Mrg a ln Al. r p ui;s, boaire, Stdn en , -is n o ss a i

pugilat~ et lepnrt , élang e , de t e n e t eule quctre autnotr d ana e le \omté Rhinche 'ar, P t FaiveneC.R , P.Q,,
e -rp entath le com p r atu o n e so o i lanr, nou aunn de e d Dop 115 ru e r eu , Der iml èe, MP ntra; us '6 , u Sa n -L u e an Ck S epl'dqe, peig gerles d'exbreirand la lta quportous lqe anll, e lGro d r, di rm -l MleY auir 1

a ourencue du dioqe, det duir SaptAtléti'ue grdeas chtrpion dn ren écangiet, Mendntis dis, \- 1 Mouchejlaveot. a<d'u e mo de dul a u à lrace petite, m ais 'auen a Alpor si e \ l, l 274na7d FtD e m n, Mo tL'vivress deà, launtirue, déput, ut es tep.1h1 esngoiu ass o MHmam 1 h riiile
leçison Lnathlme. viquurinpreiutve avsi m en su dera;d vre- s . Q ;Jiese-. L\\ badu por4rut

produi'st se ra q'e luie aurat prNous naons g u ereu etn heutres FtrMatia, Mo(nampau,; divr , L n ,e gan,
11ne viu exmpte de Docilaéieloarotno eréen a, aut 'ne nirs--L hnm l rene rd a*s Plnan mqju s l aes sedu t , t prta tfst,: ont dû es h ai ss p Renlad 99m repL sal, Monemhan; diRhrses LE B J U C reie

exan un.pi deoursmonqumealnts tu- preio deant flert formilalise pe- ue e F raran s dA, d ue Caad,eta e
ours aumnat lRs procession si1 mrcis e ngas e udi ut 'ehorpipatmn-opftleýn le tele le Mrr deéleaios dtatu-s aiaentà envovée; NoFu onnir pasmilra Montré,l ieb-. s - -l Mre Dor nw air, Es R"« dévid
pretins elnf e dnir jourtve len s6ra- ter $3u 0 peouvr assroner a pr epaien 20le FdaDre, Motrél R duierse. --ý Ple 11Reontahru 1 .c 4YALM
sant apu stiadi e ouéasiser mêed la' naa- dans etrauthleCt ete comMe Echemm, direret, Saf od ner . -wel pINI NUEITS
ti=o des ain qu etatuors, cq', proûtéda le yau delver "ire." Mles Tda Godi; Chisutimintaisies , P. Ed , uesatce u fn or 0,p

Aprs gutr e si c des d'itrupo, trae ynas t e d an as lac pal ë d a é rèc pro u ar anta seibr et bsignaue < at u eha _rt d'crcs \ :ý ENEZne NO s atn VOIR
Eoud.ée fde reensttu r d es Olympiques, unbé navireais spileen affutx M.ite Pau Alstupsrntiea 'b1n idne repende leorêt e soe def ce Uneseul e u tie fut ntrte panage no lmté rn ce P ; setn ees -aMvec S()dnar, à U S û ' le

plac e qu'ilateue a ns le' "i1aonde, de fair e SprtAthl;tique Bodelaisfu cham iso s du apnada etha ne penant; tirei i cô. - ue Mllevesa rmredac tl
Sha unaimpulio ,r r les¥ptreue avcauntns dens1 rlal diamerA:.S. -set 1. LooldimLed , 54r clrie a.anln2pudu n'este ps envFluuneiuaéérosaosét lshueu ndatesFotne Montéal divesed -Lunina Sact, de

couler lespirrsen eur monumens s'f. preumitu feret:mpagde la Faaie pre- be- Mle Juara M hara, Moeru e lod
foript IL e B elerr e de leur staue ier 't c'pha.Fucnirurmiranetaa;dsess -Ml oaMeseR OU S ,P.

ontpuchn rlegée eed d dasoetinuèisoetd combatM e- ogin Li'rt nohfe intile ,ci Lowll DEENrRE NOeAT n
retio se 4 1 if e q usa a ojus coqi, pe rdans le irnnat ro l r hbr .Mas., EaU.;isies elefant imbr - ôt 1VFosjt4 n esmrfn mieale o

tout u fon, sos ledeendes dupass, Le ymnase frnçaisPayn a ét prola- grd Weschedercubisrue G.udihaud, trait d atrressur useiet stinha15.

rent, et un seul H1elene, el . eorges Ave- le champioilnat double, avec M. Germot. Le vue. - Mlle M. A. Fortin, 188 rue St heae r yreras ete iiaiu.1çe
ro, ice anui dAexandrie, mort de- rameur DeIaplane prit la première place Québec; correspondance en français, sté-, ne 8ri di 20pcr.elsmi

puis, offrit comme ,bolë la soame de deux dans la course de eanoës et dans la course nographie Duployé. - Mlle Albertine Edition specialea-u ýtehumoristiao
milin I ad alito d tre tdeMaaho yeliste (84 kimtrs d'A- Hualrd, 215 rue Richelieu, Québec, echa NotrvenuLa amlb ch rie ua

retrower mon ancienne urthénes à Marathon et retour) trois des no- gerait eartes de fantaisie. - Mlle Geor- Viens Poupoule, acteurs et actrices cans-
Cette recon4tituion e lancien Stade tres prirent les places d'honne-ur dans cet gina Lesage, 58 rue Dorchester, Montréal die,8,ete, -Kouveautes tous les Jours.

fut Cong4e à Yadmbiteote gre Metam qui 'ordre: 1%f. Vaat, ,Dardoniûeau et Luguet. Ouest'; séries 'et fantaisies préférées.- DUMONT GLOB ENSKY, Gérant
liva lediiceprvisrreentachevé en Dans le Marathon pédestre où nos repre- Mlle B, Sicard, AubreyP . eagri

1896. Depuis, les gdndebstntpaisaient avoùir de grandels c.. pe iL - Mlle Germaine Tassé, 219 rue
remjpleee ,pr des grad abr chiauoem. Riiffi ne put mieux faire que de se Bar, Montréal ; fantaisies, Ville seule-
blanc qui etndÉnt en dee hges pa- 'classer huitième. La, première place re, ment. ,. Mlle Chistiane D'A uray, B. P. Cartes Pâstelus Aprlx réduit
lIkes die pr-W de deux esta verges, de on- 'vint au Canadien Sherring. 10,saint-Hyacinthe, P, Q. ;vues préfe- Mateboue nolu.e ADEado.

eursurlespene l.eelle-S d'un val- Pour en -revenir à la participation de nos r-s leGbill 'uamm vues locats dos
ln; une ligne, de ,graàinenMeci athlets, il faut sprrque dans deux ans adresse ; vues et fantaisie" M. Igidore " " "couleur:.M

réunit lés côths longso du stade. Cest'la leur succès sera plus clatant que qcette Aubut, avocat, SanFbecmte, de Ri- ays deanr 15e o
;que te la loge u'- wk fois, Le voyage d'Italisp est beaucoup mougki. - Jules Rouillard, jr, Avenue des tre.e.Sa.Fra

sous jZe vâBt pgn moins long 'que celui de Grace, partant Erableis, Qué-bee; tous pays, excepté le (a3&I-'eo
ad eE *adf e N NE mon ftiat t tmoins in otu nada'-et les Etatsæý-nis. - Mile C. Gau- .....

drt oM 06, true N etars e a-e qui nous permettra d'envoe de -qi thier, K32 Saint-yoevleaitLi, tableaupyag,- e
les de doucýh"s 4 -m%î#de PvuÇA ýpes nombreuses et solides, Mais Cela ne Montr4aL - M. E. P. H1offer, 70 Workman Nos careS.bromures sont à-% mué4leures

%qt le canish modent Om de suffirait paie encore;' il faut, Ai nous Vomý Aee, Corringtot, Conn., K U.ý avee demio mrustaçarstleane nssn
egg o+ e W osvainere, quo nous nous y pr4-pario-ns, selles de préférence ; réponge promapte et tMMhfa es e le" plu, bale rl.

podifioMM ¤**a maintenant. assurée. - Mle Gabrielle Chevalier, 979 tmn xctn
esgre Les sota athl ique solit en line D m tgn - AMontreal; fantaisies s eu. :WE N F N L

M pt Chez nous; Prim todividuellement lement. -Mlle Simone Mailhort, 5s2 Saint- -
no8 Dôlnes soutý de toute -premièr>e qua- JcuMotélifantaisies seulement.

te asp-feque toU le8saports. Ce qui -£mne IL Roy, 4 East Lawreneett., 08- 29e31nSjcqeMn

Zn le but, On ne 4parait Mner auxOap ,36W arsnS.Ciao
VU 017m u qu u memettý aller, L frnaseagai,-MA-

eseuor thur Lgrdle, 61 SangieMnraatS Oae
y tré nos rervdnsous pleut

ItmLF .Aderiprríë e I AlkIFS D*EwRSIONS ELT POUR dernières nouvat en mlju aà e d auiçufdlhi 4a catese 4m Jerou tURéTE eMme ta e ax yte eat vonw esff
ne etseeopt Weare, cVues, saafft l

ic6me ses pews dý façon à, Le itre u "oton& Maine ".Tarif et 40er a"tte drtos esIrlý 6

road " A PIý so4 livre pour &,qui 6 earwAes00 toko o »4Mea oa

*v, 9 0 h 0eluaem rutes qui Meneut aux 1) Rien* ma xm"t4t u mbZ

pagesý eoeddairew d0às les Memes r4 . E. P, A O 0
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RestaurateurduSanq RECETTES POUR LES MENAGERES,
deZ.BRABANT

Composé de racine de la précieuse
plante de Ginseng d'Axone et

dýExtrait ds, Morrhuoie

Au Mmens d'étu
des a 6 u es et 

CIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE
un long tra- De New-York au Haý-parit (France)

ýcèur les effetsM. Départ chaque JeIcI à 10 heures a. m.Merveilleux des
:LA PROVENCE .............. 28

raYons 

LA LORRAINE ...

pujn ce cul *LA I'OUI>A]-NE .........
active 

jûillet

a e8taurateur 
*LA BRET-,ý-(lNE ............. ýnill8t 19 .Î 11

du Sang en le son- 
LA lrtovi:"Zcn ...... _ ....... juillet W

............. aoùt 2

ru" ýrd1iy%11 Petits pois à l'anglaise. peu fortement, sans cependant -qu'il soit *Paquebots à deux hélices.

R"io - Activant en Génin, Trudeau et ae, asents «4n&a le Ca- :brùlant; couvrez dýun linge mouillé, éten- nacia. No 22 rue Notre-Dame Ou*,
fait, le tonique st1ý Do doivent être très frais et fralchement -dessus et relevez le poilinulan t le plus puis dez le velours par
8ant pour guérir la écossés. Mettez-les IL l'eau bouillante lé- avec une brosse, ou bien mouillez le ve-
Dy-,3ïepeie, soug. tou- gèrement salée et cuisez à grand feu. Lors- 1,,rg à l'envers, et pendant que quelqi2un

chi ormes, Amamie, Ëhumatisme taiblesse d qu'ils sont cuits, égouttéz,.zeilvez sur un le tient teduý dune maîný aroffl, Phtisie, assez le fer;
Aethrae, )jyssentpricl, iWalp die des Ro- plat et accompagnez-les d'une assiette non- bâIJE PAC IFIQ UE

poumorI 
liillé, de l'autre, rele-

gnonQ et ile la V. puise- tenant du beurre frais ou mettez-en un bon vez avec une brosse le poil du velours.
mente nerveux, Pièire8 Lenre5, Indigestion, Hy-

rettft Vérole, scrofule, Daxtlileýýsv morceau sur les petits pois. Par ce moyen, la couleur. n'est pas altérée C AIMA D IF»N
li 4blitê c'aimée par Ws travaux il
c ps et de, l'e-prit 

ou par les 
el", 

et le velours 
est 

complètement 

remis

or .1êl, Pertes, Cou- Soupe russe. - Faites colorer dans du ;Xffl trains poixtent de lKontré*4

vale»cenct4 Beau Mal, Affectlons interne;i, etc. neuf.
donner 1,&vsruwe aux malades ct,(Q- berre, des oignons, de Fail, des carottes, des DE LA GARE WINDSOR

»I ce précieux remède, 6 échalottes, de& poireaux, du persil, le tout Papier tue-mouches. - Faites fondre SBPI)IBOGNpLOWE14 *9.00alm., *7A6p.m.
trernier Jn1lleý Ion & pri.1r, 50 cents la IELD IIARTFO»D, - t7àà pin.

outellie de 4 onceI baehé; ajoutez un peu de thym, de laurler, dans un vase de terre 100 grammes de poix TORONTO, CàÏCAGO, M30 am., *10.00 pmI
n de Bourgogne, puis ajoutez 25 grammes OTTAWýà, f &46 9.m., *9,40 s.=, 110,00 aI

Ce remède peut ne mettre dans lace chopine de un clou de girofle; mouillez avec du vi 31
vtn on une chopintrdeau; un verre à viC avaut blanc, faîtes bouillir, salez et écumez. Pen- d'huile D, manger. Lorsque le f 4.00 p.mi2,40&m., * 10.10 p.m.
lm repaI mélange est SHERBROOi t&

dant ce temps, préparez des merlans, de la retirez du feu, lavez DL 1!eau fraielie, RAL FAX, ST JOHN N. B., - 17.26 pm.

CONSULTATIONS GRATUIT raie, du grondin, du saumon, de la morue ou-LrIiaites fondre de nouveau et incol ST PAUL Ml"EA OLIS *1015 P.M.
fralche, et mettez bouillir dans votre court rez à la masse 50 grammes de miel. Vous WMNIPEG. VANC0TJVF.Îý ýg.e aýM.1%40

Tél. Bell Main.2364 bouiiion pendant, trois heures; passez en- obtiendrez ainsi une sorte de glu que vous DE LA GARE VIGER
suite au tamW -Avec la purée, laites dm étendrez sur des feuilles de papier fort.

QUEBEC, t&dbam.,
2141 NOTRIE-DAM E quenelles de poisson, que vous servez frîtes Les mouches en sont tes friandes, et elleB

et A part en même temps que le potagè. viennent en masse Wengluer sur cet appât m iýLIO *IL30 pm.
Près rue -Murray OTLWA, tfea:ml t&IÔ Pm.

Cervelles de veau braisées.-Faites blan- trompeur. JOLIETTE, t&00 aI ý*8155 aIým, 12.20 V.»L'
Cette préparation a l'avantage de ne ren- t5. 90 P. m.

ellir à l'eau bouillante deux ou trois eer- fermer aucun produit vénéneux. $T-0ABh1]ý14 *&55 aI 12.20 p.m., +6.20 P-M
velles de veau, faites dégorger avant, et ST-.AOATRE, 18 45 a.rit., §9.15 a.m., lL25 p.m.,

t1so P.m., t&35 p.m.L e M atelaS nettoyez soigneusement, mettez dans une tr
casserole une barde de lard, un verre de vin Con e les piqllies de moustiques. LABELLE, R 9.w aIm, f 6.00 pimr.

Voici un remède tout à. fait de saison, dont OC»*Mem.
blanc, deux carottes, quelques cigmons cou- XX etjondl"dom«t. f»bn"obe"ut.

les, sel, poivire, leefficacité ne le cède qul la grande eïm- dieu exi»ptqleawne&. 106M*diam.
pés en tram bouquet garni, plicité, Lorsque vous avez été piqué, - AI.IEUL DIC
m peu d'arôme Patrelle, 'altos cuite & P- nez un peu de nèndtè.(Ie cigare ou de ciga- 1 u del&
tit feu, ou sur des cendffl rouges. veidit, du lftruu de P(»to, Montréal.

rette, posez-la. à l'endroit douloureux, et, à 13MOI d' » pour et,»ýe» 0"e une bosson ralraH ygieniqlu wIomt& _ A l'aide d'une goutte d'eau, déI en 1 ILIAU*ma -. 1 cï
cette frictionnant. La douleur ne tardera pas à

époque de Pannée, oft les palais ont besoin dîBparattre.
e rdralchis, il est à propos Soffrir a GRAND MU

nos, lecteurs la recette elme boieson améri, 
JL JLU N K... M 'Im hafl Pastilles du 86rail. Tout le monde

gaine excellenteý On püexa deux branches connett ceis petite cônes grisittres qui ré-
de, menthe fralche, auxquelles cm ajoliatera pandent une odeur si suave, lorsquIdil les ràur im LA laum uoxàvzNeviku
de la glaS en morceaux, du SI en pou- fait brIbr, et parfument 4 agréablement ii
dre, do l'eau de SeI et un petft verre de
rhum ou de cognac. Dans 16 premier au, l'atmosphère d=e chambre de malade, Internafional 1 Àmi

Voici comI on les prepare: mélangez Ix XMMLZUR ET Lm PLUS IRÀIIIDEcela à%ppellera, Urk= MUII"Y et dam le. dans un mortw les substances suivantes çrztAiN lbre
Charbon de bois léger log gr.. m
Benjoin .. e..

filéta, filetg de Santal dtr'm*. gri,
poche, Off autres, auront une -longue durée w M e e e g

1ý&umg de toi* 16 gr.,
-te yùü des moyens nul- airé *ÀGA" auýR crmum

si on ka trai Salpétre 8 gr.plim 0o4«ubIý- viautil ý Io 1" p fonger peùdiW deux, ou Montréal et Nev«'York
t"i% heures dans unie SOI de sulfate de Ajoutez une quantit-e suffisante de gout

ý1xi ROI. me àdràganto d1,ýs0I dans de l'eau, pour u LIQXB LA XILcil coulilàt
w est PO .urft irun 111illieor b ru- cfflý,ye: a 3 P. les paMýr A übtênir une pnte épztisse que vous triturez 02RYlcm lm pLus Ràpnm

imrts on ader opéemeillent trempé& et l'I ét lot laiseer 46chêr; ou les fai- bien de faeon à ia rendre bien 'homogène. 2 traîne dejour chaque J*ull-le manchen"
re bouillir peI nt%É, heure 'ou deni ayft Divigez-en8ilite cette pate en petits mor- aller et retoI - 1 train, de nuit tous les

aupodu de telle Maftibe quma ne de l'eau et clu tan, aller et retour.
Do p11l1ý lît'ten, AI 801111 eulx et ilisolý, séchel. part, de montréil &M am, litlo aI

se 46pla0m eh lue foille que l'on *'est servi des Mets,
de étendre IL l'air et de les laisser 8é- P"M4,

'I parfaitement avant de les Nbtrer.
dirpMe qu'I ob#Uoént à tew let LE PXEZ=R. P= DU C&INADA exceptés.
ýM0Xvewl@]1u du MPIL Cfth9o lm tach" de rotimeur. - Vizt«.

A=,deùt byots du ýnata il y à Afté au enk4i Sàté favorieà la rdappa- ]a ne am& qw juste, *que ce Put bon& ..Service Rapide d'ýOttavit
&W Ir t«uý* xu*uvàb M, tboi rition dem tacheg de rou"eirr, Te premier ficiât du crédit du gouvernement du Do- PART à&*Oý-xa. tous les Jours, 4.10pan. le »lu*

soin con'efstera donc à éviter le séjour au miniort, ce ni une de »ffl
il.

que glolcil. ()u fera'dés appheàgcnsý de la oým-, nomie qiltà au taux àera&snt Io m lesj" (14 me-i et 1«.À0ý>yfL, tete

ckaqu« matytý ge 101 "Itioit suivants- -"Wùt faire face, maintenant.

fet pmoi c«uý"t 4le à Eaq de rose diýww, le* gr" log eâmimimauàtex du portý La chargel laI ke ,
uuslle de Fintérët motive actuellement un

le , &ffate de zinc, 2 V, impôt direct Our la commerce camadit-I
26ý tout en étant une înjugtiu VI%-Ilivie des

ig" 4w«t*bl*, le igin 4yaequel et 0Xpédîtefflý marmulm Il n'y L pu de r#Îý
te, 2 orlu

le plu &Aü 0i son loe lînt4riýt d!uue detto-

ËdX, Mo w X0 pünt «Cf On di"ým&a ta" leâ,mla dwls ileula de de plus r, cinq et demi t
rom, et on y enmate k, tleinture six pour cent, alors qu'Ût waetturünt le bd,
debenjoifi. 'hew le flema u6fiee. du il serw

irom $OMM* les seuit igeâte a réduit & trclis eeet, Il est facile au

p,4«, I« mattUa hniée LI Uluminknezm tol#r6m, réMI 'd'emprunter de Pet-
1'*ISÔl' (fflprit 'de b0b) Pe#V'ent gent- a, fXoýî$ pM col er» M le ?ý0I béel

'égayur nue, 'Votcli qüe4ffl üMýùtd1uuW eMt on -pourrait zéMI
unie écoI 4légytron sgfx»nfê M14e &Ï.

f Wffl VD, KINGe eeu bim - btM&eý M&4>4'1 qàr4e Î lgxs par &14L en r4eetant cet emFp»lt diît
gcia» p*ýtjA,,, de= willierts ee, 40lux, 0" le Ronatire

feu jaune. - 'Ako0tý,J 1Metý mýaturft4. Et Wil U,4tau pswpýglI
de "«Ut, on,

j peux roux'm - le »004 1 elni »Àbetle ý faute me celui
>te de Similé, f;ý part$m

*bwwFje aol q1et*_ný 'ffitlr près dit 2 6eLélec
dame Arerotmt.n mmm> 411>',

ble quel, le* du St autre& kelr 4kw,

]Ëù

, ù;ýï
et«,,

Wo
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De-ci de=là Combinaison Sec et Valise
No. 480

Un nouveau projet de recrutement de la et s'y accumule; il est donc toujours pru- En cuire à grain monture anglaise et entourage en aciernoblesse. dent de rejeter le dernier quart d'un ci-

Avec la gare Taquets en cuivre. Doublure en cuivre.religieuse attention qu'un tel Ne se servir que de pipes à long tuyau
écrivain comporte, j'ai lu la dernière chro- et à réservoir ; 1
nique de Paul Adam sur le recrutement La cigarette est, des différents mMes de PRIX 18 pouces $18.88 20 pouces $20.6311
d'une nouvelle noblesse, fumer, le moins offensif;

Tout dýabord, je me sentis séduit par l'o- Ne fumer, enfin, que dans des espaces
riginale conception du jeune maitre; mais bien ventiIltýs.
au bout d'une courte ré-flexion, les incon-
énients du système préconisé m'apparu Contre les robes longues.

r8nt avec une riernarquable netteté.
Certes, il serait bon, A. mille points de Ce que femme veut... l'hygiéniste ne le

vue, dýinst&urer une nouvelle noblesse, mais veut pas. Cest ainsi qu'à Leybach, en Au-
tenez pour certain que dans une démocra- triche, les hygiénistes - ces gens sont sans
tie comme la nôtre, toute noblesse qui ne pitié - ont tondé une ligue contre la robe
sera pas de recrutement égalitaire n'aura longue, et déjà. elle a obtenu de la munici-
kÜmme chance de durée. palité l'interdiction absolue pour les fem-

Le m4rite? Oui, je sais, mais quel gou mes dé sortir dans les rues avec des jupes
'vernement sera jamais assez intègre ou à, tralue.
perspicace pour aller trouver, ID. où il se Et la liberté, mesdaMes, qu'en pensez-
terre souvent, le vrai mérite? vous T

Je vous le demande?
Ferez-vous , passer, des examens ou des L'insecte hercule.

Concours pour conférer des titres de baron,
-comte, marquis, etc., etc., de même qWil en Depuis longtemps on a remarqué l'éton-

ie, existe en vue de créer des bacheliers, des nante force que les insectes recelent sous
licenciés, des docteurs, etc. ? un petit Volume.

Non, nest-ce pas? Alors ? Ainsi, d'après un entomologiste, un hom-
"De recrutement égalitaire ", ai-je dit, me - étant donné sa taille - devrait,

et je le maintiens. pour égaler l'élasticité nerveuse de la puce,
Voici donc ce que je propose au gouver- iranchir d'un bond les tours de Notre-

nement en général et A la grande ehancel- Dame.
lerie en particulier, Un observateur américain, M. James
Tous les ans, PEtat organisera une im- Weir, a réalisé dernièrement de curieuses

Menge tombola à un franc le billet, tombo- expériences pour déterminer la force de
la dont les lots consisteront en Certain traction de ces MA-mes insectes.
nombre de titres nobiliaires. Il attela un lucane, vulgairement cerf-

JA gros lot sers un titre de prince. volant, à une petite voiture de ferblancl, Chez votre fournisseur, on is'il ne l'a uns, il vous sera expédié franc deSuivront dix titres (je due, cinquante ti- qieil chargea de 30 grammes de plomb. L'in- port, sur réception du prix.
ires de comte, etc, etc., et pour finir, mille secte parvint à trainer ce fardeau, colossal,

kIý si on le compare à son faible poids, 18 dé-titres de baron.
(Ces chiffre$, bien eûtendu, sont fantai- cigrammes.

sistes. Une Commisoion'izistituée cna lice, Un scarabée rhinocéros, pesant 6 gram-
'réglementera l'éconowle du système-) mes, tratna un poids de 120 grammes,

Dès lorsplus de jalousies, plus d'envieu- -Pour réaliser -semblables exploits, un -- :ý:ii )C BALMORAL---Zzr-'m r4criminations, puisque n'importe qui, homme devrait tratuer une voiture chargée
votre voisin, vous -Mtmé, « Pouvez, du jour de près de 2,000 X-nogrammes, ce que ne
ýau lendemain, porter le t-rid«n'8'et l'épée. :: peuvent faire sans peine deux chevaux roi- RIJE NOTRE DAn OUM . MONTRUL, CaTL(Car il ne serait pas adu5iesible qu'on bwtes,
profi de nouveauxnobles sans les affubler Vinfime insecte est donc, sous sa Minus.
fleg lirocarts de jadis, des ors 'et des galons cule Carapace, plus fort et plus résistanT,
iwnos. vieille8 aristocrati que le toi de la création.
. tes titres seront personnels et mon trains- 

beaucoup
m!8îibles, deî telle sorte que les ICI An- Une omelette royale.. Le charm e rêlël de la beaut 'pen'muelleg ne perdrout jazuaJs de leur lntérét, costume et de la)e nombre ýde tr4p« des, nobles se trouvant lie Célèbre naturaliste, Gafiton Bonnier, v coiffure. Lorsqu'on fabrique une coiffure, sa disposition doit se conformer aux
T0916 sur la eriýet10n del; nouveaux botatisait, il ya quelques années, en Sué- styles, elle doit convenir au costume et iL la figure, et doit Convenir a la plâr-(le contraire serait plus exact, mais Je t'ai le- Dans les environs de Stockholm, il fit sonnalité de celui qui la porte.
pu le temps de corr : : rencontre d'un vieux monsieur Coiffé dýuu COLORATION DE LA CHEVELURE

Sans Smptei que pa"Mal vétuste et herborisant aussi. Nous faisons une spécialité de' teindre les che-vera ebaqu'e année un joli profit Meuniai' Sklut% échange de pro" sur la flore du veux dans toutes les nuances et de leur rendre la
ýM qui lui permettra peut-etl-e de dégrever -Imye, etles Ili amis des plantes paxtent couleur naturelle.
lem ]?&livres Contribuables quenou.a .SOMM. M eùel [a cueffieue d'une MI rare. Les préparations employées sont de notre Col&îmi oclit-il. Aprèý!I1 =8 heure de Chas8e en coMmuaý'leB position, et mont dues à des années d'expériencesALPEONSE ÀïjÀIË. deux hommesBûnt camarades autant que et d'études soignées. Ellu sont parfaites, dura-

«anigexw voiîius de eollùge, bles et tout à fait inoffensives.
pêe. iàiwïhr,. lëér: -- J'UÎ ýwe f aim, de Iolup 1 et Bol AI. Les chambres privéeia bien illuminées et bien

IOM Mii une omelettel J'ai découvert fournie@ de toutes les arnélicirations les plus mo-
orit: Uùé faleilà une petite. auberge oý l'on dejeunÊ miù- derres. si eKentiell" pour bien exécuter ce tra-meswýeX loi' &ït&nm Veineu8ement,1. .... . vail, ont beaucoup aidé au succès de ce départe

qu'ils parelourent avec leurs barqu Bý Il ýNQn cher Monsieur, riposte ment. On garantit la satisfaction la plus complète.
les -ciocuientIsuiýl&nt le nombre de pipes. pautre. jeffuis dupays. -Ma maîma est ONDULATION (Procédé Motrosi)011t, &1 bmp:rjr et f=ër quelque part par ]A. ýEt vous mefem Des chambresi de toilette aménagées avec goftt

ce petit le - etý fournie$ de tous les appareils les plus scieniIl n'e5t ïM rarle elentI Rtenduý fait le RaturaI!sfe.t DiýùIl-'b" est exacte veuille que -votre logis ne. soit pas trop forocher que Yôîù4ý 'If OYÀW C M. rté etti1rÀso1tementý Clients le confort' Iniqu-ýa làn en à n
J91I h. troie,1*0a et aipriý du port! eJoýI5 1

tàbac rè- Et devisam, jw-ýquIA un p&- MASSAGi ET MANICURE
pelû fin ËI villon dé âhase appartenant au r

Tél?;Be MainOut-on I;onr&,r, deývffiant sa mApi PALMER SON$105 Notre-Dame Ouest
-0111 mon cher conlrère,: dit le souve.

rain dn ton de reproche, acceptez "US
spýie del entr s PýM la f?,oon mon omelet,4. y à des gens qin ont la vie dure, tout de rants de la ville; mais si on ne itprena pas«114 du M Et le savant francais ne pe lit Pas prier zaemel 1,,e générûl lui demandait seule- le bain, il nle avalb pu di dtner, car elleou qý h, davantage. 'ait des gxffits &hygiène de ses ftt=Ment un appel PoI oir aller'dé- " défiPXý emmBnt dans le Monde, car son habit ne invités.

Ulis rommue hi#wl t«ait sur lui que par enthniâteniant., et
Larrl lui fit confectionner llép&41e d'ad«

te 4 M., le Mkfë eÀbôviâe a fait don &-a qui, gl,ýrleýue et intéressante L re4ue 'vient, LE WURRIER DE L>OUE&rgueée de 1'l de Paaîs, inataI14 Il 1d'entrer, il y S..quelquaff aupées, au MuséeAi4-W 4i Týnl 4lune bien CeloW,
ci pourra prendre lýý à côté de

la jaýîhê" Ulis du Ëéuêïkl Duuil Un legs orîjgii AL oigalio des de ill
eutbau. de VIZM4-

4ux -vous rI Une vieille réntière de lWa=yt>o
btatý unis, &ýaut,, ocimuni wuli les vieil- -4al publide M langueIk. seule joui4, une mamie, ela si vous aimez niiêuxý

iIé>u1ïý eoci« du gmérai bI un da4a, Ëlle prétendait que'n'en ne dis- erançoige à 11011St de wimipeg.- pu-
djý 1'&ffleXJ* t. plotc, à bien golftttr un suceulent diner, que

dil preudre W&v*nt, en manière d'aperitif, un Milé ions les jeudi$ à
iexcelleme. lupin ra£TeçwseK# et tonifiant. ýiýMt d0ý deecrirtiQ" ýT, paye, UÇ4"-l

la
spl de çQugtaýer, à Vou- eçéU!e &inf&rmationa «r 1. OR na-,

ý eýf S W 'l"Irture du tewtmu*e, que, *m fixIl aen Contient Ün 4'CWU FéMî0îýý1M-ut, fýW&u1 'c1L&uý0 "su Si.
At

l'ut W,1%ý
-,= bon
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ans le monde de la musique

A tout seigneur, tout honneur 1 Nous aussi, ce fut au milieu d'applaudissements tenait par la suite le rôle de Géro i S, L
sommes heureux de reproduire les lignes répétés, de vivats enthousiastes, que notre dans Elgar, le plus parfait des oratorios Sympathie bien Placée.
suivantes d'un confrère parisien : jeune artiste de onze ans interpréta les anglais, fait depuis Haendel. Le talent

et On vient de fêter à Paris le soixante- grands maîtres, et cela avec une aisance et déployé en cette circonstance par M. Pis- ST-TrT» D» CAps, Co. Montmorency, P.a
Xorsque je suis arrivé ici il y a deux ans, Ù_naire artistique de Camille Saint-Saëns. une technique dignes des bravos les plus mondon fut tel, que le "Figaro" du 26 contrai un de mes paroissiens a-flligé de 11peillee

"Le fait est rare, peut-être unique dans élogieux. mai lui décernait cet éloge : aie. Pendant mon séjour à Quêbec j'avais éfî
les annales de la musique. le Bach, Chopin, Sschaïkowsky, Mendels- A M. Plamondon était échu le person- témoin de cas semblables pour lesquels je recorg-

mandai le Tonique du Père Koenig bour leu
te Le maître n'avait pas encore onza ans sohn, Chaminade, Dubois, etc., lui sont fa- nage de Gérontius, rôlefort difficile d'ail- Nerfs, etil fit merveille. je me rappelle bien de

quand il donna son premier concert, où il miliers, et il les enlève avec une maîtrise leurs. il J'a chanté avec cette poésie et ce deux ras qui furent entièt ement guéris à l'aide

exécuta avec un, succès triomphal un cou- incroyable, malgré que, fait extraordinai- charme qui font de lui un de nos plus par- de ce remède. J'ai fE%# la même chose ici.e

certo de Mozàrt et un autre de Beethoven. re, depuis deux ans seulement datent ses faits chanteurs d'oratorios. tomber de ce mal une ou edeux fois pgr semaine,
"Il est inutile de rappeler ici la longue études musicales. Notons que l'orchestre et les choeurs des e uý pendant les deux ou trois jours suivants

It incapable de travailler jusCIU4à Ce qU'Un»
et étincelante carrière artiýjtique de Saint- "Bravo, jeune ami: vous avez su con- concerts Lamoureux complétaient l'eusem- nouvelle attaque ose fit sentir. A'ýrès avoir em-
Saëns comme pianiste, comme organiste, quérir une place fort enviable dans le mon- ble des artistes qui se firent entendre dans ployé trois bouteilles de ToniVe du Père Koenig

comme compositeur. de de nos artistes nationaux, comme je Il Elgar pour les Nerfs il n'a pas eu une seule attaque

re de nos célébri endant deux moià et je sois cenvaincu qu'il va
Tout le monde a entendu l'étonnant l'ai entendu dire à nomb tés A propos de ténors canadiens, consta- Ëre comeèteruent rétabli après avoir pris que

virtuose, tout le inonde sait mon oeuvre canadiennes qui vous entendirent. Que cela tons le retour au Canada - retour tempo- que$ bou Iles de plus de ce Taniqut.

vous soit donc un encouragement pour l'a- raire peut-être - de M. Dufaut, qui, dans RÉV. M ]ýAcXANc&touffue et merveilleuse.

On connaît aussi son guftt pour les venir et que nos applaudissements vous le monde musical de la métropol é VnAse ! precleux sur les mabdifim

engagent a continuer fortement des études caine, a déjà conquis une juste célébrité. nvoyé Crowiemeâ à
voyages lointains. e am rl GRATIS ýr dV,,-eý-«- quelconque, et leupar"Ce que l'on sait moins, c'est que le commencées sous daussi heureux présages, tient.9 Pauvres peuvent aussi ob.

Medeetne GrahdtemenLgrand musicien pourrait être, s'il le vou- et sous une aussi habile direction. PAUL d'ESMORIN.
lait, un critique plein d'érudition, un poète Généralement, on se méfie des trop bril- re èdea été préparé parle R*v. PAsmxva
et un auteur dramatique de grand mérite. lants débuts des jeunes musiciens; dans le ilest pièpýréauJourd1hui sousÎý dgcuütaonUP76àrelà*

"Il s'occupe aussi volontiers d'astre- cas dArmand Langlois, on aurait peut- KOENIG MED. GO., CHICÀffl, ILLýHOTEL PELOQUINno-mie. être tort de penser de la sorte. Tout, en Sa vente chez les pharmacie», 11LOO la bou1»i9oýEt en présence de cette magnifique effet, présage chez cet enfant une belle Il pour e0lPar les chaudes soirées de l'été, riencarrière, toute êUncelante de succès, riche carrière musicale, si, domine on vient de e
encore de promesses, il convient de B'incli- laisser entendre, il suit le bon chemin: n'est plus agréable «une promenade en
mer avec admiration et respect." lui de la discipline et du travail. tramwayâ Ahuntaie, avec arrêt à l'hôtel VOUS POUVEZ NEITOYERPéloquin, dont les jardins sont féeriques et.

(tMuý1.- le, iiit& les produits de premier choix. ET. POLIR
Dans la première quinzaine de juin, notre Nous empruntonia à. . votre poge ci vS

pianiste Yetuose, M. Emiliano Renaud, a ressantes notes que voici:
donné quatre recitala dans les salles de M. Le 8 mai s'est terminé, au Conserva-. uitensiles de cuWne

Ed, Archamban1tý Il est inutile de dire toire de Paris, le eoncours du prix Diémer, A V E c
que ces magnifiques auditions musicales, concours ýw avait commencé la veille. Le
fruit des labeurs d'un des plus grands mu- prix a ét décerné à l'unanimité à M. Ba- La Mine'Grasse et le Poh pour Métaux
siciens, de ce. comtinent, ont été très cou- talla; une mention a été accordée à M. Ga-
rues. rës à l'unanimité. Mention doit être faite

M. E. Renaud possède, une maitrise dont aussi de M. Alfred Casella, qui joue avec
ce pays est fier à bon droit. Aussi, espé- prestige et possède un soh. très beau. MINISTERE DE LA MILICE ETIDE LA
rons-nous que le jeune maître sera de plus "Le jury se composait de MM. Gabriel DEFENSE, OTTAWA
en plus encouragé, et qu'il se produira Fauré, président; Ch. Lenepveu; Camille
moins rarement en publie, pour la plus Chevillard, Erneste Consolo, Alfred Cortot, ES SOUMISSIONS cachetées, en dou-
grande délêctation des véritables amateurs Arthur de Greef, Gabriel PJerné,ý %rold D ble' pour la fourniture du charbon et 0 z 0
de musique classique, et aussi pour la gloi- Baller, Xavier Leroux, Moszkowski, Ed. du bois de chauffage (mesure anglaise)
re de l'art canadien. Risler, Rosenthal, Safonof et Fernand destinés au chauffage dé tous les édifices

Bourgeat, secrétaire. Les morceaux impo- militaires A Montréal, pour les douze mois Pl-us pmmptm=t qu'avec toutautie produits en vente
sés étaient la Il Sonate op. 57 " de Beetho- commençant le ler juillet 1906, seront re-

Le 7 juin, les élèves du professeur J. J. ven, les Il Etudes symphoniques" de Schu- Ques jusqu'à vendredi, le 15 juin prochain.
Goulet, D, qui. ce pays doit en grazde partie manu, la Il Clochette " de Liszt, la et 4e bal- Les soumissions devront être marquées à 'LA NUNF, GRASSE

ffl-plw.,bea=-wneertiB, sefirent entendre, lade Io, Il Mazurký en la mineur", et le l'angle supérieur gauche de l'envelop
à. la sans, Stanley. Malgré que plusieurs "Prélude en si Mmol" de Chopin,, et "Soumissiôn pour charbon et bois r, Donne un lustre très brillant*Do nrx
de ces jeuïies amis de rarcbet aient encore l"'Etude en forme de valse" de Saint- chauffage", et adressées au secrétaire du et doux, empéche les poéles de
beaucoup à apprendre, dans non ensemble, Saëns. Le concours a été des plus Conseil de la Milice, Ottawa. rouiller, polit rapidement; este
la, soirée-musîeaie dont nous parlons a. étë brillants. ait que llêmi t vir On peut obtenir des formules imprimées là seule qui ne eêç>6 pas.
chw=aiiteý , Elle a révélé de très heurcu- tuose, Louis Diêmer, a eu la gêne- de soumission en Wladresaamt au secrétaire
e4a diUSitioiu, et a montré, une fbis (le reuse Idée de fonder un eoncCurtamrt du Conseil de la Milice, à OLtwwÎ1ý, ou au I.E POU: POUR -),grAux

: concours 
trien- bureau de l'officier 

commandant 
Québec, 

Est lý cý

plus, combien tous devons; de remercie- reuoe idée de fonder un'
inents ail Professeur Goulet pour leï goût mal entre les lauréats des elmm de à MontilAgl, qui tous les rensei- Est Pextrait le plus popplaire
miuMgi etla science qu'il miculque. a tant piano (hommes) du Conservatoire de.PalÎè gueinents voulus.,, pour nettoyer etpolir les umý

tensiles de cuisine, L seignes enew nos jeûnes eoznpatrictes. ayant obtenu le premier prix dans les dix Aucune soumission né sera reçue si elleèu ieest faite out la formule imprimée four. ýre Àia1m6_sý précédentesý Le prix consiste cuivre, nickel, etc.. Il n'egriti-
une scimmé de 4,Ùoo francE - $800 - ver- mie par le ministère, et nulle sourniasi

Si nous, en croyons 
Dame Rumeur, 

Pau- sée au lauréat 
ayant obtenu la majorité 

sera prise en considération 
si la formule 

fu e iu

on ne gýe Paý, il ne contient ni ben-
rot

tpuine prochain, 
le professeur 

Alexis Coli- absolue 
des suffrages. 

Celui-ei 
a: M en imprimée 

est changée 
de quelque 

manière 

D.

[zine, mi pétrole, mi acides...
Der Ddu çço pr«hdu et
qu'on y= fo=iiwlcitant nous donnerait loccasion d'entendre 1903 - année du premier conwuý8, -. M- que ce soit.

de nouveau son oratorio- Il Catn "Y et une Malats; M. Lazate-Uv-y obtint brillam- Chaque soumission devra être accompa- deutt*
pouvipffle composition qu'il vient de termi- ment une mention honorable. eée d'un chèque accepté par une banque
*r, intitulée Il Canada ". Cette dernière canadienne incorporée, pour une somme 'lFhe OZO Nffs Co., Ltdo: Nkoh
oeuvre, dont on. dit beauco% de bien, est égale à cinq pour cent de la valeur du coin-
en forme (le canon modulé. Ile sera exe- Le chfiteau de Comàpièpe vient de re- bwtîble à fournir et payable à l'ordre de ý%Qutée par un choeur nombreux et un or- cevoir, dans les yetits appartements qui lhonorable ministre de la Milice et de la
,chestrg côýâPlà- En PeraPÊctive du double servaient autrefois aux in'Pités, de lyempe- Défense., Ce chèque sera confisqué si le
Iûaitir que nous réserve le manTe ment Napoléon lEi, les. concurrents du sonnifusionnaire refuse de signer le contrat P o àH s U .11le 1",

reur, qu e a
ýléaIûis, nous lui souhaitons un nouveau grand prix de Rome.de caripooitionmusi- sur demande de ce faire. Si la soumission
181100ès, et, reconnaissant ses. hautes quali- cale Mi n'est paýs ý11 la chèque sers remis.
ýtés, te-ut à l'honneurde ce.pays, !lons, lui le ils sont dix-sept, et parmi eux se trou- Le mini= 't glenRffl A aSeptýr id

...offrons nos plus sincères félicitations. vent deux femmes, MIles Nadia Boul et la plus b"se -ni aucune des sclumiewloffl.
et Grambach. L. F. PINAULT, Colonel,

Le eonwin-à actuel est un concours des- Sous-miniotre de la Milice et de la Délense.Dans un récent efthlogramme qu'elle mai pour le clasgement des six cawUdats
de Londres A sa f&u'ille, notre qui seront admis à entrer en Iffl et Ministère de la Milice et.de la Défense,

que et talentuelige pianiste mont- bir les épreuves définitives Ùoft.sortirs lu Ottawa, 1S.Mai 1908.
réaaaiffe, Mlle £va plouffe, annow>it mon and prix de Romede oompoWion mu- Ifou vÈnonz de
union prochaine à M. Stokes, riche: london- lot con5idérâble a ffl e, aüs

des peêleg offrmien, Lord Stràtheona, faisant. à Mlle 'ID suait possible que ce lauréat, fftt,.-
..,)PIeUffe nonneur de lui R«Virde témoin cette apnée, me des deux coneurrentea que ustawnos dý" 0Qýsla eêrémonie nuptiale. Ilè -geuffl dontPlouffe$ nous venons de nommer; toutes deu3ý L à"xÉha

mon(> deejt ppriter au MMile on s'en sou-dent, quitta veo actuellement de M. Widor, ont pfflé
eulem'e.notre ville en mai dernier, pour aller par- par classe dg bf. Falué,

fairoses étude* musiosâm en Euro "Mme. GrumboAffi 0, vingt-hidt ans et R 1 f> n u1angmentee pwt sans la bonheur qui V= m'O 1.;Adiàoin Boul diy.,Illit.. Mune et
0aPitale du POYaume-UDi. EBPé- J'autre, en m dekhec, peuvent euncourir appartement qu'unrong, cependant, que l'art bénéficiera enco- & no"egu - c la limite dA e trentemX ge st Avis aux. cowtmçtmm poêle * lhuDe»

re du talent et do% inopimtions musicales am à Moins que, 00mine leuys devamcie- EconoMiquej pro -
de la nouvelle épousée. rem, Mlles Toutain et Fl faillirent J)ES 8OUMIfflI0NýS cachetées, adressées p", hygléâîqùeýý

all" à Roule, elle$ ne sellidecilent PPUT le souEsignè ý et portant A. rend
e, renoncant par à j&luai. tram- "Smmiesion pour moulin à plauer'kZ.

ýffl ublioné. leà 14meo -aprëoo signées réservé aux ront reçues à ce bureau, jujoqu'à Io, 1p chir le- seuil de laAý de B" ft", avec Sautant plus de sa cé1ibaÉairese boum mar4 le li 8 juillet 101>1, pour , Lý
que inoiis partageons eu grande eniýstrwtiou et érécfion d'un wowin A

partie lee sentiments qWelleJý expriment- planer dans la cour du chemin de fer Inter-
JI nous a raxement été donnîâ d'enten,-- xotre dwiagui ÇoMpý,ïri0te PM*he, eoloniR4 à, MSnot,, Nauveaü-Brumwick.

dyo au milieu d'une belle salle, parmi dý" P14wendon, &Mt ici riffine, mous mignglioeà; Les Plans et spécifications: du 'travail
gWiteut,$ choisis, quelque c1e,9û, de plus derniérement lft triomphes en S",tùe, Peuventttrp ïýus IL et après cette 4steý au la plus boAge ni aucune

parte-r*nsl que le reeftal donné pgr M Armand, vient, & deux repr4es, d'y mimiUir de nou- -bureau de 1lý%oùieur en chef du D6 ne âera
le ýeûile et ý brmgat élève de Nale ytaux ltiaieee. Àprý» evoir M aeflartié % ment des dàoiuim' de fer et Calta I ' - ear ordre,

Xgrie-Jeanne, Bea"u&eault, )Iotre -eympa- POPU4 d« Paris, à%ts la 'ýDomn6tiop de tawoý, au W*ait du Gérant- &S
Wque artiste, connue et'àýp do tou fàl4"0 de B&Iioze q"ques %emin*44 fer dubon, et Xýi ;bnreFýn de llugëniiwagi$. Io 1ftê1meýXÔ10 811,Tr Dé»arteM0ûg-ý

de
Quo dotto, 9*40,J à *W vria Ï)e liffiermm rowt "go, oweot4,4o 1,*-ý Q*AMeý'Y*

e«êzw,ý Mà 1*804ruult , Iûmix t*àbà, ÀâM" ý X* 'Atilit, ;ýW lam s*
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pour Mécaniciens,
DISTRIBUTION DES PRIX Outils de Precision Ingénieurs, dc.

bli , 7ý ],'ouvrier épargne du temps et de
O'Au Couvent de Notre-Dame-de Beflevue,.chernin- Sai.qtefoy, prèsQuébec. l'argent cri employant nos outils per-

fectiormés, pour iaire le travail pr(-ïr
ti Uiue-ie'une amie no--Urit de ce te ins- nant le couvent de Notre-Dame de ]Belle- cis, rapide et facile,

tution, si justement prisée, pour nous vue, on voudra bien s'adresser à la Révié- Envoyez une liste des outils dontdire toute la joie qui s'y ma- vous avez besoin, on vous donneradesnifesta le 22 juin dernier, àl'occasion prix excessivement bas, et on garan-de la distribution tit satisfaction ou argent remis.des prix, En cette circonstan-
ce solennelle, si attendue du
sémillant, nombreux et bril- CýSTALRE
lant groupe de jeunes filles 1
qui iont leurs études dans L . J. A . Surveyercette maison d'éducation de
premier ordre, les bonnes 6, rue Saint-Laurent,ýSoeurs avaient fait tout leur
possible peur embellir leur près de la rue Craigcher établissement, pour qu'en
ce jour mémorable il laissât
le plus cher souvenir au
coeur des pensionnaires, à la
veille de prendre des vacances
bien méritées.

Il est presque inutile d'a- ýS LE THEATREL jouter que la cérémonie s'est A P R F
ou LE BALpassé admirablement, bénie

qu'elle était par l" plus han- Bannissez la fatigue et évitez les refroidissements en prenant untes personnalités ecclésiasti- verre deques du pays et encouragée
par des laiques éminents,
tout dévoués à la cause de EACLE BRAND GIN
l'éducation.

Cest ce qui explique la
nérosité des prix olýferts cette C arte B lanche
année en cette ins 1 u ion,
si recommandable, tant au (VAN DULKEN, WEJLAND & CIE)
point de vue de l'éducation Stimulant délicieux qui réchauffera tout votre système et prévien-soignée qu'y reýýoivent les élè- L'Allé principale du Couvent de "Notre-Dame de Bellevue"i dra bien des maladies. Le couper avec de l'eau bouillante, sucrerves, qu'a celui de l'hygiène chemin Sainte-Foy, prèa Québec. et ajouter une tranche de citron.irréprochable, de la beauté du
site et des amusements variés qu'y trou- rende Mère Ste Albine, supérieure du dit 0. MASSON & CIE, Mlntri8l, Se* agents pour le Canada.vent les pensionnaires. Et, c'est en con- couvent.
naissance de cause que, dans l'intérôt (le la Pour en revenir à notre sujet, grande
santé de la jeunesse, nous recommandons fut, nous le répétons, la joie des lauréates,
ce couvent aux mères de famille qui n'au- et l'esprit d'émulation de leurs petites
raient pas encore fait choix d'un lieu d'en- amies. Nous sommes heureux de le dire,
signeÏýent pour leurs jeunes filles. Situe en souhaitant de délicieuses vacances aux
dans un site enclxSteur, les maladies y bonnes Soeurs et à. leurs élèves du couvent
sont inconnues. Pour tous détails conSr- de Notre-Dame de Bellevue. 'BELm oNT RETREAT',

QUEBEC, CANADA

Octave Crériiazie
UNE ÉTUDE SUR SES RUVRES

l'occasion de l'inauguration du monu- "Dans cette analyse, gui demande une
ment Crémazie, qui a eu lieu le 24 juin, vive intuition, un grand tact et beaucoup

lAveuir du Nord Il ubliait en une jolie de jugement, il semble guidé par l'unique
plaquetfEý l'étude surM, oeuvm d'Octave souci de la vérité.

écrite dans ce Journal par M ... . . . . . . . . . . . . . .
pernand -Binfret. «Crémazie est le père de la poésie fran-

Cette brShure compte 75,p o4os.que tous co .-canadienne. Né poète, C'est-à-dire créa-
les amAteurs de fintêrature-devraient se teur, il a composé les premiers vers dignes
hikter de lire. . 1 X: 1 de passer à la postérité canadienne. Long-

cýitique de M. Fernand, t«49:mjàwnnu de notre élite et ignoré de
Rinfrèt eiet pr 1 &ébe d'âo prefaee écrite la foule, il & failli mourir tout entier. Il
en un frunei, impeccable par entre aujourd'hui dans Fimmortalité des
ûmchef, nui autre écrivain créateurs et des inspirateurs nationaux,
Cais de hauW -valeur. auxquels on élève des otatuea."

ýpour aQzmer une idée de cette brochurý_4 tJette plaquette, joliment éditée et por-
.nous ne pý>uvons mieux faire que 13 citer. la colivertum le portrait de Cré-
quelques lignes.4e k prffiLSl mazie, a fait son apparition lors de linall-

" j;l arrive rûxenwnt d"s ce pays guration du monument du square Saint-
horgnle soit appelé à écrire la, préface d'Un Louis, à Montréal, dimanche dernier, où
livre de pure critique littéraire, Cela tient elle a été M'se eu vente dans la foule à uýn

' prix populaire,duue parlt, à ýla rareté des oeuvres de V,ý
leur écrites par nos compatriotes; et, iyau- On.pent affloi se la procurer à la librai. J. M. MACKAY.
tre put, à, rWeenoe de critique littéraire Tie Cadieux-DerOme, à la librairie Granger M. D.'C- M, Inghitut privé, pour la Boit.5 pai. mi
digne ",ce ÙQMý et à la lib-i4e, Déom, à MontrW, ou à 1

librairie J.-E' Prévogt, à Saint-jfflme.
ýl'a. vW,ý trsire, doue q1u a pr0pfiéýske et 'surin.

le Prix - 25 gento. M&fical.
E'.Êýf>pliqS ijng« Jesý oeuvres sel Ur -érison de 1'ivrop erie
meritie, ýjmaRs p .art i préventions,
en suivant rigoureusement leg principesde .............
la critique litLéraire qui guident générale-
ment WB grands erM" , est q pei-ne 'nee zoologique.
dans notre pay8. Zoologique d7lanol " e-t-il & faire cap- les soumissions devront être libelléesIliuqu,4cý, noi avous i .ugé les oeuVrw Les habitants de la province de Yinh- turer quelques individus de cette espèce-; sur les imprimés que le ministère foÙ=it

mas coJnýý tM d'aprèR nus sympa- MAI étrange haute le$ montagne£ du Tam- WAis les indigènes prêtendent que cette à cette fin et devront porter la signaturethim u4la01114 gdti, àtwes 1»o-r5onneu8e, n n de l'agi- des sourni0' os captum sera malaisée, en raiso asionnaires.ý'ýrýJe ffl OU sociales, notre Dao. S- description qu'ils en font est des lité et de la force du chien 6auvage Un chèque égal à dix pour cent (10 p. o.)
sot»'Iu'il U,èxi8te mc&e lIeRt un chien -sa du montant de la soumission, à l'ordre ded:v:gô$ de b=e critiqueeh" l'honorable ministre des 1ýravaux publics etqu0ý qu qu'Im Pa -dans un fa. fère de respèSnous, îe eue touvemt accepté par une banque AL chaee, devra arenard 'on du loup, pu un trait es. compagner chaque 00týant4L umission. Ce chèque

W"w ût "euuý, Grand, fort, 6011 P048 e$t.,JaUnâtre for- sera confisqué si l'entrepreneur dont la
ý,f*rnend PLinfret #Ut X"0111mQnt tement rayé de noir. La tfte est liareille aouraission aura été acceptée refuse de si-

ëmtt4 âo cette vole; il, a ý teý1'" "mi ý sé- à celle d'un gros "bien ; les oreilles sont gner le contrat dleetreprise ou n'exéeate
paa intégralement te contrat.Élire de tcW M 'igté- pendantes, phitti i m,n-eaxý , - h - êlfUé," que larges. Mai& Les thèques dont on aura aminpâeêEt a eil a de particulièrement remýl&ý 1ýýW ûnPlable E -)ninWèx-e des Travaulk -publics reS- eMusaL ý Z y 1 o soumissions qui n'aurmt pu M aeeep-ý2îd, c'est que " pieds sont oûr- L ý,, ifflqWk vendreidi, 29 juin 19M,1n- tées seront remis.Xâ% et ourclins à la faen du cheereuil, clusivement, 4e8 isouinissiong pour la Dons- U ministère ne s'engage D, accepter niIl châme comime le ewen ordinAiye. À týuct!oný dUn entre duýOË,em"o "ý ýOt pour J'argend,

ae, 4erWý Vront la plus basse ni aucune dos soumiegow.#tue" "ý4nt ePoqUss, ell bi'r6r 9&tQut, ci% Dominion, à Québec, leisquelles de Par ordre,ont bandes; ils polarguliyent ètre cachetées, adress6es au soussigné et YMM. GELINAS,eel 'IÇ lo oer'f et le' isam« t,R e iiiS-dant, ils se rep4i8een erter Nur Jeýr= ? e,,en mu dis secrétaire.e6tt4 et Io*' kdigégeï de la région 4hirment se, les mots M pour entrelot A
fla S'&ttaqitmt 'Eti» '114siue au twre, J'arsenal aJ MJnWoný1. Ministère de8 Travaux publics,

Mt, ik pWrýiennent à avoir miaôn. , Ottawa, 14 juin 1908.
ft peut, Mnsufter, le plane: et dsde et se

LàR i6ôl44bto-m ý auraient quelque intéret prourér 1,M f Ille4, d etlii6sion au N ne rewIrmaitra ait»
1ýý qui, pu- utinietèr6 dm q,14ýeenx Publie$, otmwa, et enne note :mr la pttblitetion de l'avis ai-

ý, cWueý prëeinte des "'au bu, ý " M Pb, BRand, eô= is deb dessus, lorsqu'il n'aura -pas el-PTa"lnert
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Tol. Est
Les Extraits Cufinaires 2224 M ONT R"Fortamnugrgattl»&Ur

DINER ET SOUPER 35oJ7Egraphie.iý :â.g:eLGéographie illugrée du jeune âge ESUUOTS 4N U MUINE. FATIMM fflffl
1818, RUE SfflATHERle (Cals SI-Joalla.)

CA NA DA maisJ
Représentent ce qu'il y a

de
PLUS FORT,sur les banquises polaires. Le homard(Suite) 1ý PLUS RICII-E, Reçoit

abonde sur le littoral sud-ouest. Le Grand Pl, US PUR et de enfin le
71lëme jour. -La mer est affreuse .71 Banc est le plus étendu qui existe; il a 600 PLUS -',"C-0lVOM-IQUE r

voir, et il est plus piénible encore d'en sup- milles de longueur et 200 de largeur ; sa enfait d'extri cu-
porter les brusqueries. Depuis la matinée, profondeur varie de 10 à 160 brasses de linaires sur le 7narché.

personne ne va plus sur le pont. Le vent profondeur. C'est le plus fréquenté des DEMANDEZýLES d'une
soulève en tourbillons les cretes des va- rendez-vous de pêche - pour la morue Exigez qu'on vous les bonne

fournisse. - Ils sont enkues, les pulvérise et en humecte les mâts, surtout. tiltvente hez tous les bonis san-_
les vergues, les haubans et tous les agrès marchands.75ème et 76ème jours. - Saint-Jean,
de notre voilier. Parfois de; lainesépais- la capitale de Terre-Neuve, est cons La Société
ses viennent choquer violemment sa carè- truite sur une élévation inclinée vers Bienfai-qui craque en donnant dés bruitsne, l'eau, tout au fond d'une belle baie de sante et
sourds. PAtlantique. Cette baie est elle-méme Mutuelle

Les hommes de la mer disent que -nous des
comprise dans une presqu'île, celle di

longeons la côte du Labrador, dont les Femmes
pointes extrêmes apparaissent à quelque lori. Des rochers qui ont presque la pro- cet
cinq milles. Le ciel est pur. La tem- portion de montagnes, ferment si bien l'en- espace Posi des remèdes pour guérir abs(i

trai de ce port qu'un seul vaisseau peut y contenait ran ment Wutej sortes de maladies féminm'oii,
pête ne durera pas-plus d'un jour. L'un pénétrer à la fois. On y a mis des canons. s i évitant Sar leur emploi, des opérations
d'entre no-as, fort brave, récite ces heureux nonce de vos parfois si angereuBes parce que ces aiJ

Les 
principaýx 

édifices, 
outre 

les églises, 

glées 
reÇoivent 

la prompte 
et personnelle

vers du grand poète anglais Shakespeare: dont la principale est la cathédrale catho- produits, le Canada entier attention de femmes pathiques ?uî con-
La marine doit séduire lique, sont le palais du gouvernement pro- naissi les maladlesere.a femmes, e fieront

Votre aventureuse humeur les connaitrait aussitot, car tou)[01M préites à leur donner une assistance
vincial, l'hôpital, le pénitencier et plusieurs coraiwe, à les secourir et Ès les aviser. Les

Sur un solide navire établissements industriels. Les rivières de la publicité de "UAlbum milliers de témoignages de guérison que
On fait fortune ou l'on meurt, nous recevons, sont alithentlquesetatteiatésl'île sont peu considérables. Les plus Ion- par des milliers d'.amifi qui apUniversel - ed la meilleure précient

Midi. L'océan se fait de plus en plus gue-9 Ont à peine une longueur de 140 mil- goclament à d'autres afiligiées. les remèdes
empi les. Le sol est rocheux. Des mines dar- tout comme sa chentéle. e notre sociéti Ri Bienfaibatite et Compa-

violent. Le gouvernail vient d'être tissante au sexe faible.
té. Le navire est conduit et entré heureu- gent de cuivre, de fer, de plomb, de chai C.,6rmte c

sentent dans un des petits golfes qui dé. bon et de marbre sont exploitées avec Adrem : Madanie Cýpard Dion.

Coupent si capricieusement la côte lai succès. Pbom 2546, ffl-696, St-Vali«. St-I-lýýmv=, Qb6bcç

dorienne. Notre intrépide équipage installe Le haut des collines ne produit que des
un gouvernail de fortune IL notre navire. arbres nains et de chétifs arbrisseaux à
L'appareil est solide, et il suffira, vû la di- haies. Les terrains plans produisent bien D A F F A 1 R E SCARTEreetion du vent, à nous guider sans danger. les céréales et les légumes, Industrie" I'
Nous avions repris la mer. Les voiles font
bonne contenance. Nous franchissons 22 photogýaphe

noeuds en une heure. Au soleil muchant, L. 0. MAILLE
le vent cesse. Mais quelle nuit nous pas- (Photo«»Oàpràeleooàl
soronsi ilfaitnuit. Onnousinvited'a 1 1. 0. Fournier, L. L. L.
ler sur le pont, pour admirer un phénomène AVOCkt

Assurai
des régions du nord: les aurores boréales.
Cé sont tantôt de grandes flèches lumi. TEI. BlýL MÀIN 2M 'i F- STF-%ïÂRýr mussEN
neffles qui semblent se lever de la mer, et Tél. Bell Main 6189 LrdiÉce.Alliance
qui montent au milieu du ciel; tantôt, L
Dest une.ýfrange d'argent qui se meut, RTEAU & GiBEAULT Chaussures
oomme, suspendue Ià une invisible tenture. Iffain 2619 46, rue Notre-Dame ffl

72ème, 73imO et 74ème jours. - Après la 
RONAYNE BROS

Éelne, la joiel. après la -tempéte, la douée 
2M me Notre.-Dame Oui

J'a pléhe à la morue sur les côtes SAmËrlquobrise. Et déjà, Oubliant les transes que là AuVents et'TentesIlm R. Mainville, L.L.B
mer nms a eauséeS, nous murmurons ces Au cours de nos promenades dans la vil- »URZ&U: LE
beam ven e Brizeux, poète d'une ti le et ses alentours, nous.avansv-u les fi SONNE" k"lu,- Till -ritnwm m

ions terieneui si teliommeg par A-
de marins meui Illisille :uaew TéL Bell Main M M rue Craig One4

li mer, dam . toýa repos, dans tes bruits, leur force et leur souci. pour conserver. la T£1. MOT 2M

[d&ns ton air, vie de l'hômine.
Commie un ami, je t'aime et te, Mdue 6 me Jour. - Nous. avi repris la mer. Mr ila TOMýDm rLLIMMEýM''ïauve, qïn nosur:[me, t Cem grande lie de Te"é-Ni le MwMMý "ff» p= m

meswe que: nous avarLfflB vers le rit 3W,000 Ames sur ses 42,000 milles car- Lo. R, 1
Ond, la terre me minnilre de plue en pîus as, né pourrait ron=uniquëu que pénible- XeMua

couverte de végétation. Mais la cote et ment. ai le continent, si eue ne portai t m&mânicim m et OPomw
toujours formée de languee de teri et de le terminus d'un câble télegralybiqu8 soul$_ ut mom w
:baie profond" ce desicendi de petites matini ýCe câble rattache le port t
.;rivières. l'a plue 0onsidémble: de enâ Imies vieu des Coeurm-Couteui A, VaIJ en Ir- usique
ce celle de Hamiltoli. lai il a 186ýk-mules de longueur.

L& neige te-cotLyie oefte contrée La- comine son item nous LEACH PIANO Cà. WZI:I, EST OM
bradoir durant la moitié dé l'année. Céa. et. le fait supposer, - lut pies-14nire la Pee- up we M(l, rue Steýcath«ine
la gipparaisserit deý couffèrim en bSquete mière terre connilie du, Kûuvý-U-'MJ i3
Rambxes et 6=jâis, 1>8 Bretons et des B&J vmalent fort Nouveautés « 111111JJJJJJJJJJ110J

Des. buligéisu de la, taribu des Monta auciezinement y pUherý Cortérèal, Veraz- St-An&é
g=4 Jiai le lAibraidi UR, «At lai zano et Cartier la visitèrent 8uccees LAMY
gDuri tristes et révêi LBVX élia"e meut, Quand les Anglais eurent pris M, rue *-Dents
aux cauàrdss sa, geskon de pile, en 1583, les PramaÎ8 atti-

ttvai aux eëlands, loir
permet de yiv-re sans grande peine, tandis rAiR par la, richesse des pitchprii t«J AR*JkND FREMES
qu'ilsI se procitwi des armés' des muni- de, les en oliiauer: d7bervi de Bicoui clan r4LUÀLb 230 M rue Stt4suret lâbeUe & Lemud
tiens et divers ebjJ domestiqui en et..dda ý$erb6ri ne purent *e"ndant em-
ehamige de belles *seaux de vision, de cas- éoher Terre,'.ýTeuve de rester aux An 15=
tor et de renard noir, chez les trappeurs ru, le " French Shore" - rivage franýzaW
-ilee omnpagnies qui achètent les fourrures. U,8ignarit une petite pori des oteis Ai GALARMÉAU & Cd£

..de, l'ile, était l'endroit où tics Fran j1ari jk,
avaient le choit de pèlch,(ýr Latnek,* 'Ir,
temps dernie". k _.. . . . ... AiWles Spieit

Cinglons ferme Veri sud-

B. X T. cosTEN & cit

... ..... ..

La Conseil dei Femul","$ (Lii
Hachettes, et Cie, pai dout l" in' syoilo MOISAN
téres8anta sommaire$ sizit btep iýD-finüfý i "l'rue &Mlâmeot
nos lecteurs, r4mbowee tout àbo=emjmt Taca:ï PFFMMOýgg

Port de 8alrit-i de Tenq-ll4ouve par de ra'riosAi ptimudont vaiei W J
de pomp" f=èbYtt.

ont" les "tet dé la fanieuise coi Un Chemin deTabh de style L. THER11AULT
gzde do ýW Baie dlUudaon, il 7 & kiet« dun difflai, ii très ë1jýgei et Ire M" lm ru CLi

P«» i Oe e =d, 0 8 t4 01 e m b L obt On u long de 1,mètre et li de 40 tentimètr4m,
au noi4ila permission y ti peét A etre, I>rcU
ox y1renkerique 1" établWwtaents de Nain, 8amui ou
4104kak eJ du P4oi Six X=cbolxe'ý" XAiý ýea fii batisteil

4u golieil e0tielianti iloue fi broder eibl«pa ou ea, 00ialeuts, ou
du dottoit ",ÏàJtý L

1" si le navire dofiat retouriter à Qllé- 014niei jolie gui 79=0"«rw st.

mettrions. uýa«, Il :ýý
bk'>r la. pwolbreva route, ui 

tJ

ldtq, sn"iii riais il -nen ee y", piaf au
tm»h, ialsiS -vol" toiera ýs4ýÎàtl, si

d6
bMeJ àýQ go"teê, tÎ vemm &'er, JO

&aýJ1J «Vde bowqu" po«,W S*ýs JseR -eKI, Te Po

*6wmgt 'tut9d" poixIf t' de'IU«' c",

;W>,Mu" Ji
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LIVRE CXIRATISL'aigle dans la fable et dans la réalitéComeras Brownie à. concernant le catarrhe
No. 1, Grandeur 21 x 21-$ 1. 10
No. 2, 21 x 31--$2.18 -N o s lecteurs liront avec plaisir cet arti- bien! J'ai vu.un jour, dans un massif des Comment guérir le catarrhe

cle si humoristique et en même temps si Andes, en Colombie, un aigle royal, de tail-
Eip6diés par vrai. Ils pardonneront aisément à son au- le gigantesque, se précipiter du h1aut des C'est le meilleur livre concernant le catarrhe quiExpress franc teur d'avoir détruit quelques-unes de leurs airs sur un de ces grands perroquets appe- ait jaD1iC-ýtýý (lonné en cadeau. Ilestdi8tribuéde port sur re- illusions en songeant qu'il s'est surtout lés aras. abýsoluu] tý11r 4ýrZLtis par son auteur: le spécialiste
ceptlon du prix proposé de substituer les résultats de l'ob- Celui-ci, sentant le danger, se mit à Sproule, fart, (ise autorité dans les cas de ca-

tarrhe, qiu, n ý a leur traitement et à leur guérison.
servation scientifique à la légende. crier, du haut de sa branche. Deux ou Ce livre ý,Jr1tient

trois de ses camarades, occupés sur un ar- des informa tioris qui
Quelques expressions courantes. bre voisin à savourer des baies sauvages, seront d'une ýaleur

merveiýieiiü pour
accoururent en criant. Le grand oiseau de toute per.ýonnc at-Les poètes de l'antiquité, secondés par omprit que la partie se gâtait, et teinte ý1ký catarrhe.

les héraldistes du 0 enjâge, nous ont fait battit en retraite. Mais les aras le pour- Il fut écril is le
ru y 

hýlau
lui joli cadeau, en n.uý éguànt une sacro- blitd' ider n ête-

suivirent, et ce "Roi des Airs" s'enfuit à ment"toiis ecux qui
sainte collection dnimaux symboliques, tire d'ailes devant ces quelques jacquots ROuffrent de.elti- CATAM .qui m'apparait comme la plus cocasse des qui, jusqu'à la nuit, nous assourdirent de concerne AND ITSménageries 1 leurs cris de triomphe. les causes, jes d.._

Réfléchissez à ceci: nous ne pouvons pas gers et la le-Vous y mettez du parti pris! me direz- gulriRo.nBrochure des- male
prononcer ou écrire dix mots, fùt-ce en sty- e cette

criptive sur de- vous. L'aigle passe justement pour le c t tral-le noble - fùt-ce en vers! - sans y mêler omm un el e
mande. symbole de la fierM Voyez-le, même en tresse. Il montre

le nom d'un animal. ,,,et se produitcage, perché sur un bàton, comme il fixe
Courageux comme un lion, cruel comme le cat&rrhe, com-sur les visiteurs son regard perçant ... ment. si négligé, !Ise répanddanstoutle syst4ýme,

Hogg Co. un tigre, muet comme une carpe, sont des
afrectant l'odorat, le zoùt et l'ouie; et comment

expressions courantes. sinon combattu le catarrhe mâne trop souvent
9 Ouest, Montrial C'est un cheval à l'ouvrage" s'emploie Il boîte -en marchant. à la consomption. Ce livre montre coin-

pour désignei un homme fort et courageux. cni t uérir absolument et permanament lerhe. De jolis dessins faits par les meilleurs,
Un monsieur peu sociable est un ours D'accord! Perché sur son baton, il ne tistes illustrent les pages de ce livre.et fait pas piètre figure. Mais c'est la seule ar

concession que je puisse vous faire. Son d Si vous voulez vous débarasser du catarrhe,
emandez-nous ce livre et voyez ce que vous

oeil sait vous dire sa haine, et l'on se avez à faire. Actuellement on peut guérir le Ca-Fem m es m lades tarrhe, et ce livre explique comment. Il est très
prend à bénir le treillage qui dresse un demandé, donc, dernandez-le aujcurd'hui-même.
obstacle entre ses terribles serres et votre Ecrivez votre nom et votre adresse sur les lignes

Ne souffrez plus. peau. pointillées, découpez le coupon de gratuité et
envoyez-le par la poste à: Caltarrh 8pecialiat

Mais ne vous attardez pas, si vous tenez SP.2ýÔULE, 409 7ý,-«de Building, Boston. Ce li-
à emporter intacte votre impression. Car vre est imprimé en françýais. Ecrivez en françaisEcrivez immêtiia- ou en anglais..J. l'aigle perd sa fierté imposante dès qu'iltement pour un

échantillon se met en mouvement.
A terre, il boite d'une façon grotesque. Coupon pour Llyre Gralls concernant la sordn

N om ....... ...........GRATUIT Son vol est ridicule.

Il est tout aussi ridicule dans les airs. ............................

de notre remède, il A ce propos, voici deux instantanés con- .......... . ................... »
vous prouvera que chiants.

par son usage vous Dans l'un (fig. 1) le photographe a sur-
recouvrer - une variété qui habite PAus-

pourrez Fig. 1 -Le vol de l'aigle tel qu'il est. pris l'aigle
promptement la son- tralie Occidentale - au moment où, en- L'époque duM. cet essai ne VOUS Poli dira d'un vieif avare que c'est un rat. tendant du bruit, il s'élance de la branche

coâtera pas - 90u; Il faut reconnaitre que plusieurs de ces oùL il reposait et prend son essor.

nous voulons prouver l'efficacité de expressions sont assez sensées, si les au- On conviendra que l'allure est pleine de déménagement
ee remède à nos frais. tres sont illotques, ou même ridicules. Le lourdeur; ces deux pattes qui pendent. iner- est très dure pour

coq est bien p . courageux que le lion, qui tes sont disgracieuses, et l'ensemble ne les YEUBLES
Ecrivez aujourd'hui même. n'attaque jamais gu'à bon escient ' Mais nous rappelle rien du farouche prisonnier cependant vous

c'est à l'aigle que le reproche d'avoir usur- que nous venons d'admirer dans sa cage. pouvez rendre
The COLONIAL MEDICINE Go pé le plus de symboles 1 Il

Ainsi, Bossuet fut surnommé Il "Aigle de la nouveauté
de Meaux ", à cause... de son éloquence. en employant
qr, Pour toute chanson le prétendu roi des
oiseaux ne pousse qu'un cri affreux, pet- LES VERNIS, EMAUX ET PEINTURES
cunt, plus disgracieux que celui du paon."

Napoléon fut un aigle... Il lei, ce nlest ISLAND CITY
p luè Iléloquence qui est en jeu; ce n'est pas

plus I& rapacité_ territoriale (lu fa- Les plintuiu à phinchef Isi.AND Crry donnent
non e, aux 'vieux parquets Vafflrence du nent
meux conquérant que vise cette comparai- ellea ne conservent point les empreintes des

talons, sont parfaitement impeTmiýtLbles etSm- N&POI60n est un aigle... parce qu'il a
brillé dans la science guerrière comme dans SECHENT EN HUIT HEURES.
d'autres I)iramoh« du génie humain.

Et e"t 2-ussî dans ce "us qu'on dit de IA -vol de Paigle t'el qu'on se le fgureý bernandez les à votrefourniffleur et exigez
00 n'est pu un aig Je, ee 1 quIl vous donne les véritables pointures

quelqu'un. le .8t. pDrt4nt la xnarque
à-dire, ce, U"Eýét iw un homme supérieur. Mais là, 2ème figure est ýlus intëressan- defabrique md-

Or, l'oiseau de J4itùreïFý un'des oiseaux te. Oet instantané a été pris aux Etats- vante.

lesplus stupides qui ekwett; notre moi. Unis, dane les Montagnffl Rocheuses, avec
110au- luiý en wmme on une exposition d'une durée d'un millième P. IL DODS a 00.

CIO swonde.
14 ocmme pour la pXuaière photogra- lis, UE MCOILL

st lais;iýé 6urprendri. Il pas- a
phie, l'aige Wé . ......... .. ...
Mit lenmia«mt, sans coupe &?ý-ÈWea, A, la
bàateur d'un pie oû 4e, týomiste se tenait et De

ée garanti .,,,Nous avons tou Observation. On peut dire de cet, instan- rails M eitr.,10w= des
taité qu'il est unique. e et

-Me "Ilotre
8 né> 4m cou-

catalogue. Il permet de constater que l'aigle, lors-
eý p 1 Lt a" to tuo i iýt férQnt do. ce que les veaut4 garanti

'NAlqelaýçt *CAUDRY & FILS dif

Buorit"tloý sw*wwMt%ý, Smnbàmm n le, xlepré5entuti 1 ne chan

L ' - , "t' ct au lavae, vu-
ýZ 212# riw* Au lieu de déplo7er m aile% en un plap bç.- Expédié e

Votte per>ýomi en-râÇtiligne, il en diminue l'envergure; il etimvoyant 2$c en
sertible se ramasser eur lui-même, et cest très ou exgent avec
alors qu'il se ment lentement dans une di- Mon nGuVýe*u OS -

m e logu e de
rection horimoitale, sans faire le 1 moindre illerGerie hem-

otp" tibI.Q" ré- Mbuvement- il pý=e -ta de p te-116 et

Il a l'air, en cette attitude pourtant si
'Won, soïaïý,ý u«téa%,Au uouz 1 80109.010LM> 2-Lig vul 4,e raigie tel qum est. e4lébrée des poët", d'un baroque paquet00nipl êt eý- e- Ife

-kl net'eve «,éý landes C18 plWnes eMpQrt4ý W le Vent. MontreZ

*t b"Ilièrement, Dans 16.,gent teplul. cet ingt=tané, ou plut6t la repro-duetion

-ïo, le Srbmu, feý qUe tw" qu dennoïg, e, un ooniaiâgëur,, à 17 18, B18 Salote-cathdul VouRUL
ure figure que I1&igý* si 04 la Un exls rL Il ii%ékterait pu -

pltît'-do,=* 4 yniffles Ilnt-eui- -TýeM1 une oie gauvagel
A moing qu'il wý voie un «=Cii

le preatige, qué retpëotuýdit
10,etts grande démollueuse, Ck rem»muo owüi dtq>*u.

et efliom>o peurW dur Àfýèe tout peut tIm t1ý ûre«8gýý lMit ak-46eýý zuiiie, 4, vtz
P" #» Mm m eàied, ýp1U, , 1143 nous '= ý" c-c ot

ý,»wà44 pg4olr*,,& 00ii* at" tne Box] e gom» Ur, c_0»5ý

:rimfr# 4t" 4ton4aummt pubý déý,&'ÈW&Ié e ffl 1Îcýý e, que le êt VXR-
de=& joue f«Mt lees

It e1W *ï»Mlýble de

eý 4ý
ta"

te_t 4il lemme

îâýÀ ahwie, 411" j2*ý -à-'
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Une Vente
ep ciale de SoieMBib'liographieBibliographie SP

Quelques conseils de beauté: l'ensemble qu'il faudra soigner, suivant les Louisine R ayée
cas et les tempéraments, de la façon que

Nous accusona réception de deux broelu- Etres de sensibilité, êtres de tendresse, nous indiquons plus loin.
reg remarquables à plus d'un titre. avec une pointe de coquetterie fine et un En général, ne pas employer d'eau non Une valeur régu-e, voulant plair bouillie Pour la toilette du visage. On peutVune. pasteur, conférence du R. P. L. e .3 quoi de mièvreri e,

éditée par Granger Frères, de Jý n sa" padditionner dune e à soupe de bo-
pwsis, aimer et être aimées, telles sont beaucoup cuilleré fière de 90 cts

les femmes. rate ou de bicarbonate de soude.
morale, par sonPax sa haute valeur Of- Sans vouloir faire de psychologie fémi- Un excellent traitement des taches du

mirable esprit dirétien, cette plaquette ' nine, il est à remarquer, Mesdames, nous visage, pouvant lutine convenir à la cure pour 5 9
jeu-

fre de enseignements dont tous nos nous savons rendre aussi justice, que les de l'aené du nez ou des lèvres, est celui-ci:
dgv,ýaient profiter. Nous sommesneg.geng femmes savent allier les plus austères de- Io Prendre tous les matins, à jeun, pen- Tout ce qu'il y a de plus nouveau

voirs du foyer et soins dant huit jours, un verre à Bordeaux d'eau dans le genre - qualité supérieureligureux, d'en recommander la lecture à nos de la famille aux
ledeurs. %hygiène pratique'>, capricieux et changeants de la toilette ou purgative; fini très lustré, les. plus jolies soies

Leçon d de la mode. Ce n'est pas sans raison. Une 2o Prendre tous les jours, avant le repas rayéet que vous puissiez désirer pour
yrar docteur E. F. P§lllnOtOB, traiie de femme qui se néglige perd le charme qui de midi, Une cuillerée à soupe de levure de toilettes d'été - le choix est wnsidé-Yý1e

,nee socý&le, lui convient si bien et risque de s'aliéner bière (celle des brasseurs), délayer dans un rable, -toutes les nuances en vogue de
Ur jamais l'amour dun Inari, peu d'eau, et cela pendant huit jours. gris bleu pale, lav eardi-

UIQnt précis dans leur !mP<)ftg ende, rouge
à souhai- P'que nous n'hésitons pas lion Plus . Il est surprenant deconstater quel mar, 3o Appliquer sur le visage, le soir, en se nal"vert et bleu-marin, la qualité. que

ter qu'elle soit entre toutes les mains. la tyr l'amour-propre Peut faire subir A. une mettant au lit, la pommade Suivante: vous avez toujours payée 90 ets. No-
-r cet ou)rrageon pourra se procure femme; et 1,6clat, du teint, les taches du tre prix spécial pour cette@ -vente,

rie Beauéhemin, Limitée, (le Mont- . Oxyde de zinc ... .... .. ? gr.
Lîbrm- -- 1 vie'ageles rides ou les dartres en sont gé- Baume du Pérou. 4 gr. 59 ets.

rw 11, éraiement la cause, Médecine, chirurgi
illui l'a édité' os , e,e le docteur panneton accepter n entre en jeu. Lanoline ... .. ... .. 15 gr. Taffetas Criffon de koie, largeur 20

minéralogie, peinture, tout Vaseline de Cheéseborough 16 gr. pouces, excellente qualité, fini soyeux
sincères félicitatioxs- Les, formules et les recettes ne manquent et lustré, tout ce qu'il y a de désira-

pas, l'essentiel est de savoir les choisir, les 4o Eviter les mets épicés, les saumuleq'
ptâcâl, Opuscules choisis, édition ble pour costumes d'été. ou manteaux,nouvelle appliquer et, les supporter pendant le temUs les salaisons, les liq a, le gi

revue sur les manuscrits et les meil- 
ileur bier et le

nécessaire. 
toutes les eDuleurs à la mode, ainsi
que blanc, crème et noir, très bonne

e introduction et poisson.
leurs textes, avec un »es femmes se lavent la figure avec dudes valeur à 69 ets. Notre prix spécia ,

notes, par M. Victor Giraud, pro- Une autre préparation donne aussi
lait frais; elles se servent £eau froide

fesseur à lUniversité de Fribourg, d'heureux esultats, mais elle a le défaut
préalablement bouillie pour la, poitrine et d'être instable et nécessite un renouvelle- seulement 49 cts-

les seins. Ce sont la des cosmétiques ex- ment hebdomadaire. La voici néanmoins: Très spécial. - 2,400 verges de soies f
Suisse. Un vol. de la collection "Saien-
ce et Religion Librairie Blond et cellents, De laiiý.v.irginal, composé d'eau de fantaisie, grande variété de des-
Cie, 4, rue Madame, PUZI& Prix Tannin.. gr. sins daiiEi les couleurs fashion"Im-

de rose, dé teinture de myrrhe, d'oppopo-
fr. 60. Calomel .. .... .. ... . 1 gr. valeur réelle de 69 ets. - Notre prix

n"'et de benjoin, peut:convenir: quelques

U mystère de Jésu gouttes dans l'eau de toilette pour lotions. Glycérolé d'amidon . . .. ... 200 gr. spécial pour cette vente, 39 cts,

Pour le bon usage se lýé1' de Ti7 des lýh'3umê . ayez, jolies blondes, un bon S Dies de -f antaisie (Merve

'des maladies il faut ier de la poudre 
illeux)

sir la conversion du pécheur. - Entretien parfumeurs: elle Te»d ila 'peau Bèché, ru- teint, faites de l'exercice, usez de l'hydro- qualitë supérieure, fini soyeux, la

aveg K de Sa'ci sur Epictète et Montaigne. gueuse et thérapie froide, ne buvez pas aux repas, qualité ni se vend régulièrement 85

-. ,Fragmea-ta, d'une -conférence à Fort- Brocq conseille aux dames de se servir mais de Peau avant et après, suez tous les cents. ý otre prix spécial Poux cette

Sur la religion. - Les deux In. de poudre d'amidon ordinaire, ou, comme jours, redoutez la constipation, et vous vente, seulement 49 ets.

noyaL cette poudre n!egt pas adhérente, dýét&1er vous occuperez fort peu de vos taches de
Lu trois ordres. - JATari. d7abord. sur la peau une couche fOTt légère rousseur.

on connalt jea de, coldl-cregLin très fyais, puis à!effluyer Lorsque la peau est rugueuse, lavez-vous
x Victor Giraud'' 1 linge 'fin, de. f aeon - à ne laisser a Veau 'de Vichy et frottez-vous avec ce D U P U 1 S inrinx Er. ý. IER E S

travtbux sur cru qu'il y avait jeu aïvec un.
une qu'un soupçon de Co enfin de sau- mélange arcmd Magasik& Dépw-t- ntgi de t'Md

'de m*ttre à la portée de tous, dans tten- poudrer avec de 1 qui, àès lors,
edwn vraiment Il fflulaire 11ý et en a Eau de fleurs d'oranger 500 gr.

0. choix anwt,ý de elpen%ée,5", Jes adhère aur'téguments. 441 à 449 ruý Sainte-Cadwrine Éù
dagit tc aryer la blan- Glycérine 50 gr.

L'usage, du lait pour cens
prtwlpûu% opus«W615 de spiritualité et dýa- la peau est antique. ()n raconte Borate de soude. 10 gr.

pologétique ne pascal. Il y a joint un cer- cheur de 5
tain nombre de fragments assez Ppp de Néron, renversa Nous ne parlerons point des formules

pÉs qu'il sý «ý&tr&its des, Il pensées ". cette> par eccident Mr ý SA main un vase rempli pour la composition des fards de toutes
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Par excellence le rendez-vous de la population" V ih Biqwna
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Bonne Digestion, Pariai te Assi-ý
milation. Avec un résul
tat semblable plus diiii!
maladieplus
de faiblesse,
plus de

4 nervosité.

.............. ...... .....

F

pec ...tac1ee, Extraordinaires
Avec un passage de tramway

chosedeQgelque. t ' rendredifec-

a e semme. tenient: 

AA'-ý
urbain.co u se aujoigahiù

qu 1- Và Biquina e« im wate chm tcnu les phannatieu et 4iciers. on pmt se L P*txn"
rer w»i

ADULTES, 10 cents -d= km hc" et umfttwmu de pSmâte dmu.

À; ýM0 SUIS agents

Bwett wýý" 4gS bXWý les buremm ý4 en Vmd des bMete de. tramwayiL
tENËANTS,..ý 5 cents, go. canada AI Sabourin & cile 1.8 Plm

;e

an'.n r
"e 

-j PR .

Y
Qqe lui fauýýj>-

SYSTÈME Ot BROM
Ï,1ýe Ai-ýý A M ýaMM dý loi*, et du ooul Mût

77 

W4 ý*'ÎOIPéft*

"net_7 end des,,

çag,,ba; dea L*Étudiom de
4ý 1;ý uti4g, iot nue- Seo, d'il-'

oý-

1ýý >



A1ý

ta

PRO %jimýCYP-AVURE

ACX-4,y ký'

f îr

ýî X, twe

d 111U

pur,


